
;. 

.. 

L 1 histoir~ géologique, le. lithologie, la morpholo-: 

gJ,e, le cliJBe.t,, l''.hydroJogie t ont déjà. fc.it 1 'objet. dt ~tud:es 

: (l.lapJ.>ort gén6re.i I:I.A.3,.I955) 
} : 

• •. ~};·+ .Il zan~ à. 6tudier comment ces facteurs ont· a.ai .. 

• t. aglss·eni· s~ le. forl1ul.~ion des sols• .· 
, r ~. ~ , 

L~ geli~se d'es ·s.o.ls est liée à., le. fois à. 1 'histof'-e. 
:~'4ologi~ue ~t ~ux conditions. locales ~c.tuelles dont le.s 

.· ~lueices si encliev8'brent, d • où une grande complexit<$ ·èl des·.,_ : '·'}l' 

:: ~~tati ons . nombreuses dans le sens lo:téral ê-t verticr11 ~ · ... 
. ~Î, . . .: .. Aiissi bien pour· ca.r~ogre.phie~ qu~· pour exp~e·r 
s~,.t,_p e~t nécessaire de simplifier en s • ctt~~cno.nt a.u 
·f~ot~~ domin~ts. 
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~ 

•• 
.. .• 
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I5 2 - IDEES ~Zl-r3~EG SUR LZS JOL3 

L'alluvionnement c déterminé des cuvettes et des 

levées. 
Dcns les deux. ca.s 1 ':évolution des sols est dominée 

pt'.r les effets de 1 'humidité très forte qui règne sur lo. tota­
lité ou sur une partie du profil pendant un temps plus ou 
moins lon3 ; c 1est ce qui caractèrise les sols hyd.romorphes. 

* * * 
Da.ns le cas des cuvettes la. s.édiniento.tion1 :phéno-

mène géologique, s'est développée postérieurement à le constrt•"· 
ti on des levées. et :se poursuit encore actuellement en même 
temps que les phéil.omènes pédologiques a.ssimileüt à un sol déjà. 
défini les éléments minéraux et orgf'.niques annuellement appor-

tés •. 

Cette évolution pédologique s'opère une gra.nde 
partie de 1 1 année en milieu g·orgé d 1 eau, privé d 1 air où les 
microorgo.nismes doivent puiser l'oxygène eux dépens G.es oxy~ 

des. Le milieu est alors réducteur• 

Le oa.lme des ea.ux d'inondation conduit à une sédi­
mentation fihe, c'est-à-dire à des sols argileux. Les sols 
de cuvettes peu argileux sont l'exception. Ils s'expliquent 
par des phénomènes tout à fait locaux tels ~ue ruissellement 
entreincnt du sable· ve;t"s les bo.s-fonds ou modification de lo. 
morphologie· t,ra.nsf.ormo.nt en cuvette les po.rties besses 

d 1 c.ncienn•s: levées •. · . 

~-
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Il est 

partiellement 

.oxydes de fer ôtant 
d'un 

abaissement de leur vo.lenc~ .• ·C,• est vro.isemblo.blement pour 

cette ro.ison que les concréticms sont absentes, (lorsque la. 

no.ppe est suffisamment profonde) : les oxydes aont diffus à 

travers la messe. 

La matière organique par suite d 1 une v6géto.tion 

plus belle dde à l'humidité est plus abondante mais se décom­

pose mo.l. 

I.eà a.pports annuels enrichissent ·le sol en fer, 

cha.ux, magnésie. 

=--=---=-=-=-=-=-=-=-=-=~~~=~~~=-= ... =-=-~=-~= .. =-=-=~=-<= ... =-=-=-= 

ANJ .. LYSE DES DEBITS SOLIDES DU :;?L~ (I) 

: ! 0 /- Fleuve Sénégal - Bakel .- ·08té r:ive droite nivec.u 

1 
de l' eo.u 9 .... II ..- 5) Mo..tério.ux solides en suspen-

1 
! 
! 
! 
"! 

sion II, 7 mgr./li~re - . ! 

2°/- Niveau de 1 1 eo.u ."!'" milieu <lu fleuve .. - 48 secondes - ; 
· 9.II_.53 Ivlatéria.ux solides en suspension = 29, I mgr/"j 

litre i 
1 

3°/- lHvea.u de 1 • eau - o6té rive gauche ~ 70 se.condes - :i 
I.II.53 Mc.tério.ux solides en suspension= 3?.,3 mgr/ .! 

litre ! 
! 
1 1 ' i 4° - Profondeur 9 m - 63 secondes - 9.II.53 - rive go.uchei 

1 
1-ic.tério.ux solides en suspension = 22,'l mgr/litre · 

! 
t 
1. 

5°/- Proiondeur 5 m- c6té rive gauche - 65 secondes -
9.II.53 ~~téri~ux solides en suspension= I0,7 car/ , 

litre j 
6°/- Proiondeur 7 m- 58 secondes- rive droite- 9.IIé~~· 

! Hatéri?.UX solides en suspension= 39,2 mgr/litre t 

! 1 . . . . ' 
1 
7°- Profo~de?r ~ m ~ oetéjriTe_droite ~ ?4 seoon&es- i 

1 
9., II ~53 .1.1a.terio.ux so1l.des en suspens1on = 7, 7 mgr/ 

Î-=-;-=~~~~~-=-=-=-=-=-=~-=~~=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-
( I) dt AprèG <locumento.tiort li.A. 3. 

l ., 
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Avant de décrire les essais il est intéressant de 
situer l'état de la question à l'origine de façon à mieux com­
prendre ce qu'ils ont apporté. Nous citerons pour ce faire des 
extraits d'une lettre d'une personnalité du monde rizicole 
consulté par la M.A.S. (1er MARS 1956). 

"L'allure de la crue qui serait réalisée artificielle­
ment grâce aux aménagements, tell~ que vous la décrivez, permet­
trait l'évolution de certaines variétés de riz (qui méritent plus 
ou moins le nom de riz flottant) mais à une condition : què l'arri­
vée de la crue aussi progressive soit-elle au début soit précédée 
d'une période et de conditions telles que le riz ait déjà 4 ou 6 
semaines et une taille d 1mne trentaine de centimètres • 

c•est-à~dire .qu'avant la crue il faut absolument que 
le sol soit déssalé, qu'il ait été préparé, ensemencé et que les 
pluies aient fait germer et pousser le riz, les pluies seulement 
puisque des.aménagement~ onéreux sont exclus et que pour rdétster 
à l'inondation le riz doit impérieusement végéter "en seo" c'est­
à-dire à la façon d'une céréale d'Europe durant les 4 ou 6 pre­
mières semaines de sa véGétation, 

Ce qui m'inquiète dans ces conditions, c'est 1 

1°/ La concordance ou la probabilité de concordance 
entre le début de la crue et une période pluvieuse qui la préc~de­

rait suffisante pour assurer la levée et la végétation du premier 
!ge, environ 100m/m à 150m/m. ~--

... / .... 
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2°/ la possibilité que le sol soit dessalé assez et 

• ne se sale pas durant la saison sèche de façon qu'au semis la toxici-
té soit nulle ou inférieure au seuil très bas que peut supporter le 

tité d'eau relative-

ment minime. 

A toute première vue, des conditions aussi parfaites 
semblent difficiles à obtenir dahs toutes les parties des cuvettes 
et surtout dans les fonds, reste à savoir si elles se réaliseraient 
plus facilement sur les pentes et quelles surfaces celles-ci pour­

raient offrir à la culture. 

Vous savez toutes les surprises que peut ménager l' 
entreprise de lessivage et de dessalement du terrain et comment on 
assiste à des retours offensifs de la salinité par le jeu du mouve­
ment des solutions dans les terrains et de la coneentration par 
évaporation (CAMARGUE : mise en communication de l'eau douce super-

• ficielle avec la nappe phréatique salée; FATICK : concentration 
supérieure à celle de l'eau de mer dans des zones protégées contre 

• cette dernière mais qui reçoivent les eaux de lavage des terres do­
minantes; FLORIDE : remontée de la.mer dans le sous-sol en saison 
sèche à la suite de l'écacuation des eaux de surface excédentaires 
ROKTJPR"(en -SIERRA LEONE) apparition de phénomènes secondaires de 
toxicité dans des casiers préservés du marnage, qui disparaissent 
quand on donne libre accès au marnage saumâtre " 

Voici encore un extrait du rapport de l'Inspecteur 
j 

Général GUILLAUME du début de 1957 : 

"Au point de vue technique, le milieu naturel particu-
lier des cuvettes (nature des ~rres, régime de la submersion) et 
l'option pour la culture paysanne, imposent un réajustement complet 
des techniques mises au point au casier expé~imental de RICHlJRD-TOLL 
depuis le choix Œoo vn:rik':.,(;~ j~,.n-qutt!Al~ I;:'.~'~.hodes de préparation des 
terres ·et d'u~ilisation de la crue naturelle sans dispositif de pom­
page. Il s'agit d'un problème très complexe dont l'expérimentation 

ne peut être menée au rabais "• 



• 

• 

f 

• 

-4- ·'· ... 
1 

milieu·- 60 secondes - 9eii.53 I•L..,.tério.ux.! = 9 3 mgr/litre 

9°/- Profondeur (étiquette dé.coll·é:~) 
Ho.tériaux solides ensu~pension = I5,8 mgr/litre 

t 10°/- l'li vetiu de 1' eau 
t lhtéricux solides en suspension :;: 9,2 mgr/litre 
1 

,-
• 

L•c.n6lyse des.mo..téri.u.ux en s11spension o. donno : 
I0,4% perte riu feu + mctières orgo.niques 
89,6% mctières minérales réparties de la manière suivan-

te • • 

Si02 46,I 
Al203 15,4 

' Fe203 23 I J 

Ca.O 2,I5 
lvlgO 2,85 

Forte teneur .en crgile·~' qua.Iltité relo.tiveme~t 
importante de matière orgo.nique, · r~enf.orts. consta.nts d'éléments 
minéraux, .font que ·ces sols :sont a.ssez riches po~r des sols 
tropicaux et d'assez bonne stl'uc.ture.. Ivl.ais leur caractlre 
ergileux les rend parfois difficiles à trayo.iller. 

Ces sols se divisent en types différents suivant 
que la no.?pe phréatique est profonde ou non selon que cette 
no.ppe sale ou non le sole . 

* 
* * 
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Les sols de levées au contraire ·sont peu de Jûemps 
. . 

. cnnée · ou m~me ne le "Sont qu 1 irrcSgùli~rement ou 
t 

permet pcs la dép6ts quo clm.'l·s les ouve 
Les élémenJiis fins los plus riches ne s'y o.rr6tent qu'~n petite 
quantité. 

Lorsque le sol s'ass~che et d~viont à nouveau plus 
aéré, los solutions, non lessivées à cause de la présence de la 
ncppe phréa.tique à. une profondeur a::::soz faible, s'o.xyC:ent et une 

partie elu métal précipite. L01 composition de l'atmosphère du sol 
étant tr~s variable, les en~roits les plus fcvorables pour la 
précipitation du for et du mo.ngah~se sont souvent trbs dissémi­
nés. Les racin~o pcr aspiration et séle~tion fcvorisent los dép6ts 
c.utour d. 1 elles des o~::.yd-es et des minéTaUX6 Il en l'é::::ul·l;o pour 
ces élément::J une répartition en tt!ches du en ~rainées-qui donne 
à. certcins horizons un aspect big~rré trè.s oe~ractéristic:uo. 

L'alternance ·de. co_nditiono ;roductr.ices et oxyclantes 
c 1ieu, que 1 1 eo.u soit d~ucQ .ou· qu 1 elle soit calée. C 1 est un 

ara~ment pour une cla.ssific~tio~ fondée sur les carcct~res· 
d 1 hyë:.l\omorphie. Hous y·. reviendrons. Uotons pour le mom.mlt que 
dans la zO.i;le amont dù. delta, les levées sont trè:::: généro.lement 
plus sal6e·s que les cuvettes. 

~Q. végétaj;i.on peut iUlP.,orta.nt~ .00 décompose bien, 
1 1 apport,min~r~l ost fo.iblo. La s~r~oture ooi;, le; plu.s s<;>uvent 
mauvaise o~ absente. 

Danri les levées :'.o.oa.une dans loo cuvettes, 1 1 argile 
• eot 2.. base c1o ::aol:i.nite avec dos proportions variables mais faible 

d 1 illito. Il c'en suit une fixation pou solide dec cationo 0éhan-
• gec.blo:.t (I)• 

( l)' lleq artrJi1:Y~o~· ·.·9~\ G:~f ·~lt4·~=t;J3~à ph-r ,tt U1wtm~, 'te' Uttt_ a.e· " _ 
Bembey e'b Jt~UJ:\ tS,• 011STOd et CRA sc :::ont chargés de toutes les 
ana.lyoses to~~lon et-des bace~ échangeables. 

-~ 
~ 

.. :;;~ 

J 
:...;:: 
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DELTA !950 
Casier OI 

DELTl:.. I95I 
DjouG.j 41 

! 
! l Djoudj OI 
! 

Boundoum 0 

HEmri tanie fl5 bis 

! l'Iauritanie 05 ter 
(concrétions) 

SPECS:ROGRAPI-IIE 

Kaolinite 
petite quantité ·d 1 Illite 
pauvre en oxyde de fer 

Kaolinite 
Illite 
petite quantité d'oxyde de fer 

Kaolinite 
petite quCl.ntité d 1Illite 
petite quantité d'oxyde de fer 

I{aolinite 
Illite faible 
petH;e quanti té d' ox31de de fer 

Ka.olinite 
peti t'e quantit:é d.' i.lli te 
petite quanti té d'' oxyde de fer 
Kc.olinite .. 
petite quantit·é d'Il lite 
petite quantit·é d 1 o:~~yde de fer 

! 

l 

! 
! 

(on note une proportion une propoDition 
vcricble kaolinite-illite de,ns ces '! 
échantillons précédents i tous sont '! 
pauvres en oxydes de fer} ! 
produiz .~iche en oxyde de fer (55 à 
60% de goû\hi~)kaolinite. 1 

. . ! 
c-=~=-=-=-=~~=~=-=~~=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=~=-=-=~== . . 

·. .... ... ··' 
., 

• . . 
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l~~ALYSE TO~ALE SUR F.LRr~fTS COLLOtDAUX 
. ptl.;r ~ttaque riacide 

=-=-=-=-=--= 
fË~~;;i~Bc,~:=-të:sl~-r=!n3'~ü.iifÏ}j~UïJ~üF-r:.=-=r=i=:~rr&=-r-Taü~r:;-=t 
! lons 1doun 03! OI ! ·• OI! 'i 4I! tanie OI !nie 05 bis 1 tanie 05 1 

! 1 • 
1 1 ! ! 1 . . ! . · ter 1 

1------~-,-------~------~~-----J------!---------!-----------l-----------! ! ! ! ! ! ! ! ! 
1 Ptr te au ! 1 ! 1 ! ! ! 

1 
l feu ! I0,6I t 9,57 1IO,I5! 10,89 1 IO,I8 ! I0,78 ! 14,40 · 
! ---------~-------,-.------,-----,-----~,--- ... -----,-----------,----------- l 
1 Quartz+ 1 2,08 1 2,45 ; 2.20! 2,~4! 2,;;; 1 1,72 1 0,58 1 

1 --------~-------,-------,-----,------,·--~--~~-,-----------,-------~---: 
1 Résidu ! 1 . 1 , 1 1 · ! .., . 1 

1 

1 FH + 1 o, 7 9 1 · o , 5 2 1 o • _ai 1 o, 55 1 o, 7 2 1 o, 66 1 o, 7 2 · 
1 --------1-------,-------,-----,.------,··--~---.;.-,-----------.,----------- ! 
! Si02 · 1. . . j . 1 t 1 . . . . · t Ï ! 

1fri.lJ.ellb$at 48,70 ·t · 48,;; 1so,a2 1 49,1; 1 ~9.o6 1 48,74 1 29,90 
1 

1 ~----~--~~------,----~--,~---~,------,---·~-~~-~-----------,-----------· 
.. 1•Al203 ! 25,83 ·1 25.-21 j24,54 i 24,89! . 24•43 j 27,14 ! 12,56 ; 

' --------.a-.. -----,--.---.... , ......... , ... -----,~------ ... --,---.. --------,----------- . 
j Fe2o; ! 9,36 i 9;oo 1 7,41 i 10,25 1 9,2, 1 7,75 1 39,65 1 

1
'!102 t 1,15 1 1,oo 1 o,98 1 o,aa 1 o,8; 1 o,9e 1 x,I4 

1 

1 P205 1 o,I4 1 o,o9 1 o,o8 1 o,o2 1 o,os 1 o,o9 1 0,54 · 
1 --------..t..----.--,-------,-----,------,---------,-----------.,----------- i i cao ! o,;2 1 0,28 1 o,;o 1 0,28 1 o,;o 1 0,28 1 , 

1xga 10,92 1 o,as 1 I,os 1 o,951 o,95 1 I,I4 1 • 
l K20 ! 0 , 95 j I , 00 ! 1 , 1 6 l 0 , 97 Î l: , 0 9 i I , 0 3 ! ; 

1 Na2o ! 0,60 1 0,50! 0,50 1 0,50 1 0,43 ! 0,40 1 • 
1 1 1 1 

1 ----~---~------~------~----~-·~--~~-----·-----·~---------------~-~ 1 • 1 1 1 1 1 . 1 
Si02/ ! . 

1 
; ; ' • l 

: UO') ! 2,60 i. 2,66 i 2,96 j 2,66 i 2,75 ! 2,58 1 I,34 : 
1 --------~M-----lr------1[----:r-----:r--------:r----------~--------~-~ 
! Si02/ 1 ; Î ! l 1 . 1 1 
1 Al205 1 ;,21 i ;,26 1 ;,5; 1 3,35; 1 . ;,42 1 ;,os 1 4,05 ! 
1 --------~-------r--~---1r·---ïr-··--~-----~--~----------~-----------, • • 1 • . ' • i • Quariz +"~"ai-fie Quarts •t Si02 ~olloÏdale du résidu non attaqué : 

t -=-=-=-=-= .. =-1:1=-=-•-=-=-= ... ·-=-=-··=-=-.&.=-*=*·•-==•=-=-=·=-=-· ..... =-=-=-=-·- ! . . 
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D:J CL.A.SSIF 

Les sols sur alluvions renc,on 
\r~nt entrer d~no les groupes d~o sols hyd~omorphes ou des sols salés 
selon 1~ classification de G. AUBERT. 

une telle classificati.on ne soulève pas d'objections 
graves pour le bas delta où la disti~ètion entre levées et cuvette~ 
est ou inexistante ou peu nette ou peu importante. 

Hais au fu~ et à mesure que l'on se dirig.e vers 
le Nord puis vers l'Est, cette distinction devient primordiale. 
Dans la. va.llée où le sel a disparu c'est la seule possible. 

Pour garder une base commune à la classification 
des sols de la. vallée et du delta_ du Sénégal, il serait logique 
que de préférer. cette distinction. à, lo. première .• Cette po si ti on 
est renforcée du fait que des sols de m~mes caractères, autres 
que la. salure, se rencontrent aussi bien sous une forme salée que 

• sous une forme non salée. Il serait choquant pour l'esprit de sépa­
rer ce qui se ressemble tant, d'autant plus que la. snlure- peut 

••• dans quelques oas varier d'une année à l'autre et que los dessa-
lements artificiels escomptés bouleverseraient la classification• 
Il serait gSnant de fonder toute une classification d'utilité loca­
le sur un caractère si peu cartographiable et si fluctuant. 

Cependant afin de se relier aux autres travaux 
a. été possible d'établir une classification à double entrée : 

r ...... . 

- D•un ~&té les caa-actè~es d'hydromorphie où l'on 
distingue non plus les sols de cuvettes et les sols de levées, 
dénomination à caraetère morphologique et trop restreint, mais 
d'après G. AJB:.:1:RT les sols à. engorgemeritr temporaire de surface 
et les sols ~ engorgement temporaire ou permanent de profondeur. 

' ' 

;.. Dtun c:(ltl'o c8té les caractères de salinité. Ces 
derniers ne sont pas :Loi toùs· :rep~ésentGth Ii eut: été plus rigou­
reux de distingues- los sols salins des sols à alcalis, mais la 
grande difficulté de le$ ca.rtogro.phi~r impose ·une· simplification. 
On ettt également distinguer .;e.~ origines differentes du ~el: refou­
lement, remontée:, dep6t d 1 or1g1ne~ · 
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r---------···------------·------------------------------------~ 
1 . SOLS :s~ls à. engorgofA :taches ou ~'Moirs ou · !Argileux : 
j!~RO- ,ment temporai•jconcrétions ;gris foncé · · 
iî·lOR:PI-:CS ire de surface 1 près d.e la -

L_ • • surfa.o.e .• · 

1 
1 
1 

,------------,--~--------!gris clair jàrgileux 
~! ,_. ____ _ 

! !moyennement 
1 !argileux. 

' ' . . . 
1 1 

! jpeu argileux! 

!sans \adhes;nolrs ou' 1 
!ni. concré- · jgris foncé ;argileux · 
'lions. près j ;t4oyonnement 
!de la surfai __ ....,. ____ jargileux 
!ce · jGris clair ' ;_argileux 
! . 
! 

! 
! 

!moyennement 
!argileux ! 
~----..--' !peu argileux i 1------._., _____ , 

!Bruns de ! ·· 
!cul ture . argileux 
! 

- ·. t . -· . . 1 
;~ols à engorge:i l to.dlies: .o4 · 
;ment tempora.i- !concrétions j · 
ire ou perma... . !près de la. j 

1 
·!moyennement 
1 o.rgileux 

' ! ! argileux 

;nant de pro- !surface f 
!fondeur. ! ; 
t • 

' ! 
! ! 
!:;)a.ns \a.ohes ! 
!ni ooncré- ! 

l !tions pr~s ! 

: ".·j 

. j111oyennement 
· · Î ·· àrgileux 1 

!peu. argileux! 
!ou sableux 1 

r sableux ! 
! .. t. !de la. surfa.& 

1 . . ! 
1 .,! .ce,.P.m• :1 'i' f ,.. ! .! t 

1 • •• '1 

'S_OLS . 1' . !.· ! 1 .• 

'.. .r BRUl-1- ·1~ .· . ·. t :, J J t,· 

l ROUGE · · . · 1 . :1 .. ~ ... + Sa'bleux ! . 
'' ''' ., ; ' ' ' . ' >' ,. ! ' ' ' ' ' ' ' ! ' ' ,' : ·. '' . . ! ' . ' ' ' ' ' . . ·.·.f· à ....... 'IJ .............. ____ ..... ~ ... ~-..... ~-·;.""~..;-!!".,; __ ~""'.._..---..;---... -- ; 

~. ' . . " . ~· ····' . ~ 
. .., . .. .. 
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·1 ;; - ETUDESDESCRIPT!.VE ET ·Al{Aii!'.riQ.VE· DES· ~mLS 

-.SOLS A ENGORGEMENT .:;cEMPORAIRE, D~. ,StJ';R;FACE 
. '.'.. .·. . . . .. . ' ·-···. -· .... 

15311 - , nescr1ptÜ)n généra;J.e s Ils sont caractérisés par une 
cou1eur généraiemënt gris fonc~, une texture normalement 
argileuse mais non toujours, . une structure marquée, une ri-

. .. ' 

chesse relative en matièrœorganiques mal décomposées, un 

rapport C/N généralement ·supér..ieur.à 10, un crbmplexe absorbant 
assez bien approvisionné, ·dea réserves assez importantes d'­
éléments totaux. La végétation est abondante lorsqu'ils ne 

~------~----~-------~---------···--------------·--·-~ --·---- ______ ,__ ...... -....... ---- . ··-· ----

..... sont pas salés. 

La longue durée d'inondation ainsi que la nature ·calme 
des eaux qui recouvrent ces sols -expliquent les oa.ract~res 
précédents• Ils peuvent donc se rencontrer soit dans des 

. cuvettes fe:rmées ou petites où 1 1 eau .est retenue apr~s la 
oru.e, soit dans les immenses étendues très basses du Centre 
et du SUd-ouest d\1 delta ~ l'eau séjourne tant que le niveau. 

. . 

se maintient all moins à quelques centim~tres au-dessus de 1' 

étiage• 

L 1.abondanee de matières organiques est variable ainsi 
que son état de décomposition •. Sous l'influence de la ~ture 
ces sols tendent à se colorer en brun• dans la pàrtie amont d·u 

Delta. 
15312- SQls sans taches vrès de la surface ::lorsque la nappe 

phréatiqttê ·:r~àte ·la.· ·plus grande pa.~tie de l'année au-dessous 
., ... . · .. 

de 1,5o·m de profondeur, l~s concrétions ou les taches ferru-
gineuàes ocres ou rouges. sont absentes ou peu marquées sur 

.. . ' . ' . . . . . . 

une grande épaisseur., L'aoid1t~ -.du sol est faible en raiS""" 
dè ia s~bheres•• ·,re~ti~e du. milieu après le retrait des 

·- ... , . . :. .· . . 

eaux, séèh.erease d.ue à la profondeur de la nappe. :aette 
dernÎ~re·. ne · fo.vor:i.t:Je pas ia remontée éventuelle du sel• Oes 
sols sont donc ._rarem~n'b salés • ... ; ... 



• 
• 

• 

.. 

• 

La d'l.lréé d1.inondà.ti.on assez loiigue (2 à 5 mois), la 
· ·- · · ·rar~itlent·· tr~s é~e'Vée {Orrl1 50~ à 1·Jll150) jointe 

k l'absêhciè · .. · · s 
·. : .· .. · .... ··· . .: ... . · '. . .· . .· 

le développement·· d:'-Üné· yég'étation a.ssez belle 
constante~· k enrac'inement. profond • .. ·· .. 

~cacia nUotfê)a' (àcorpiotde4 arbre, s•aocomode de durêès 
d'inondation et de hauteurs ~au as~ez variables. 

!cacia adstrWeœ, arbre; .. également mais son ha bi ta t est 
décalé V'era les sit~tions moins longtemps humides. 

Muaosa aawata,· arbust.e, ~e rencontre dana les zones basses o 

Il supporte une très· :lop.gu.e dur6e d' inondat:\,on, Si la durée 
d • inondation est pltis co':ttt.e, Himosa asperata peut Otre en­
tièrem.ent . submergé :. ·c' es:t ainsi ·qu'on le ~encontre dans la 
vall6t .. 4ans lâ partie -~érieure lies: berges de certains 

mari8ote. 

Ip~'!Bofera oblopai,folia, ao~s arbrisseau, et Borreria. verti­
oUlata, herbe, ·supportent de moihdre hauteur a·• eau .et durée 

d'inoadation• 

Sïiorobolus ·helvo~us, graminée moyenne est la plante la plus 
. courante de ces sols, dans l.â partie amont du del tf;~., et les 
caractérise bien en l'absence de sel• Elle arriV'e à :former 
des peuplements à peu près purs • , _ • .. . ... _. .. 

. o:n·rencol'l.tre é~lement dans les zonès relativement 
hautes dea cuV'ettes· :. Pani~wqijj.p, et .. ..QJüQriQ au. Dans les 
parties plus basses: t .. ·oeyia.:, »artb1~1 :Scr.pus maritimus • 

. . . . :-- .. . ... . : ; 

. si ie'' sol ·aat ~aié, surtout si la salinité augmente~~ 
rapidem~nt.vers'la. pZ.ofondeur, les arbres et arbustes devien­
nent plus t-are,s: _. excepti'~ fàite pour les ~nes à Tam.a,~;_,. - \ 
un tapis oeapiteux de S~orobolus· robuet~ s'installe. J'ais 1 

.. ---------..•.. / ... 

•1 
i 

..-1 
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1 U exiSte m.êllle en 1 'El,bsence 

de sel, de'grandea étendues couvertes 

Il est· rarè qu'un sol sans tâche près de la sur~ 
face soit complètement dénudé, car s'il n'a pas de taches 
o' est que la nappe est assez profonde; _dans ce cas. la 

1 sa.lure n'.est pa.e forte. Cela existe cependant là où l•eau 
;\ séjourne un temps except.ionnellement long. 
"-------. . . 

Exemples de profils 

1 5;. 1 21 • Solii nox( salét :-. ·. -·:: · 
-~---------- . 

Pro:tri..: .. »eita ·1950 • Casier 0 

jnpl8.oemënt_:t·Sur: le casier ·de .6,000 ~eotnes de RICIIARD­
~LL, dans la cuvette, (mais non dans la part-ie lA pl.us 
basse), _traversée par le drain principal pr~a de la borne 
G 5, a.wt environs de la cote + 2,10 (nivellement MEFS) -
(retrancher environ 0,40 m pour avoir la cote par rapport 
au niveau moyen ·.de la ·mer) • . ·· . 

Véfçétation : a.Va.nt mise en culture a AAAoY\ sgorp~oides, 
;tp.digo:tera ··obJ..oPBifolia., Indpwfera spp. P.one;t~ ··verticillat,.a. 

~scr1ptign·i 
• 

o cm-· : ::Gris foncé; moyennement argUeuxJ struc-

10 -

60 -· 

·t ·-tUra· fi.D.ement poly~dr~que li tendance lé­
: : gère~ent 'lamellaire en surface • · 
: :Transition· progressive- grois foncé argileux; 
.:stru.cture grossièrement prismatique• 
• .• : ~ansit.ion -très progr~ssive- gris_ p:lua 
•. clair·,: moyennement. argUeUXJ· structure ~-­
: marqu~e, grossi,rement prismatique • 
:Séparation nette- sable blanc_ avec quelques 

rares trainées ocres-, • • 
75 -- : . ... ; ... 





• 

t 

• 

.- 15 -

I,nterpréta:tidn: 1 i:>a.ns le golfe marin ou la lagune c 
en cet endroit'Pa.r.des sabi.es, êles levées alluviales 

atteinte par l'eau salée et où la sédime:nt~tion s'est pour­
suivie en milieu cal.Jne avec·. vraisemblablement une végétation 
assee abondante, :d'oô. la couleur gris foncé de la· couche 
argileuse.. Plus tard l' érosion des levées vois inès est venue 
mêler une plus forte_ quantité de sable .aux dép&ts; d'où une 
moindre teneur 'en argile en surtace •.. 

.. ·:· 

La ~onne côD1P.oaition granulom.étrique de ce sol, J~a 
stru.oture, sa fa~ble acidité, sa.:·richesse en ca:toium éc~ea­
ble, ses relatives poèai.bilitéa de drainage, la très faible 
salure qui disp~1tra avec la riziculture, le classe dana 
une excellente qualité pour presque tou~es les cultures• Des· 
compléments minéraux seront .. toatetoia vraisemblablement né-

, . . ... 

oessaires• 

fXofU DeltaJ955- O§aier, ,1 

, 

EaiPJ.AOeJD!at : Dans la· paroeUe 99, au bout du. drain~ Cote + 2m 

(M.È.F.S)• 

Iégétat~n : Av.a~t .la . ~ise en culture : Acacia scorpio~des 
Au moment :des ~rélèTements : riz cUltivé en sub-

: . , , · ·meraion• 

P.e!Cf1pt10n a · : . 
o ·- c · No'ir a:Vec · quelq\ies trainées ocres sans 

· l épaisseur .. trè~. argAe.ux- absence de 
!: Structure par :S~ite. de la grande humidité 

. ~ . . . 
60 ... : Même· appa~~;n~.e ;, mais. quelques rares tAches 

: rougeâtres en 'plus. · 
. . 

100 - : Gris un Pt" plus clair- taches rouges- un 
... ::. peu moins argileux• 

115 - ::: Gris clau.,. sableux à taches ferrugineuses. 
: .. · 
~-·. 

• ..-
• • 

• . "./ ... 
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TABLEAU VI 
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• 0,8 •néant 
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1 ' 
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' •0,66 
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•0,69 
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1 
,0,39 
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,0~40 
1 
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SELS SOLUBLES EN MEQ p • 1 00 
. " - t 

2' • , mros 1 

' p.100.-----------------------------+~ 
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' t t ,0,022 ,0,30,0,50 

' ' ,0,013 t 

' . ,o,o13 , 
' 10 

' 
' 
1 

t 

1 

t 

t 

1 

i 
1 

• 
1 

1 

' • • 
1 

' t 

' ' 
' 
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1 
,0,65 
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1 
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, Frofon 1 

, deur 

t 
, 0-1C 4,8 
'25-35 ' 4,6 
' 

' 

67 ,a '22,9 ' 
' 69,8 ,19,2 

• 

• • 

TABLEAU VII 

Résultats analytiques 

t 
_9,2' 0,1 1 Néant, 2,07 1,20'0,099' • ' • • • 
10,5, 0,5 • 1,43 • o,a3,o,o7s ' • ,70-80 4,8 ' 70,9 1 21 9 t ·'ri 1 t 0,1 t 1,83 1,06 1 

1 ' • • • ' • - • ' 150 ' 6,9 38,6 ,23,9 36,0, 1,5 t • 0,48 ' 0,28, 
' ' 1 

1 

1 

t 
1 

0-10 0;12, 0,20 10,13 ' 1,14' 0,90, traCE~St 6,69 111 25 .~ 1 . 06. 
t ' .. , 1 

a25-35 , Ot15, 0,85 :~0_, 13 t 4:J 201 3,901 0,78, 5,42 19 79 
' 

1,13 1 

'7ü-80 0,28t 1,60 ,0,20 9,90, 9,00' 1 ,38, ' 1 ' ' 1 
150 0,36, 0,70 ,0,26 20 ··oo 1~30 1 ,61 • t 1 

' 1 . 

1 .F.:&B: L:'"BRE 1 

Ca 'lo 
' 

·&-1.0 
1 • • • t 7 ;92, 25 ,ao .. '""7 ,35, r: 46,;q 3,04 1 

1 . . ~1 
6,99' 

1 1 
1 25-35 29 ,B01 1 o,4011 \J 2; · 58,4! 3,CI7 1 

' ' 1 t ! 
70-80 ' 2,85 t 

1 1 ' • • ' 1 

' 
, 1 ' 150 ' ' 3,55 t 

1 1 ' ' t 

' 1 t 

' t 

' 

13 3'0 345 '0 57' 
' t 1 ' t 11,8,0,286 ,0,595 

t 

.1 
2,70 ,,21 ,71 ,1 

4 83'16 29 .1 
t . ' . ' . ' 

' 

• 

• • 

t 

t 

' 

. t 

• 
• 
• 

• 
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!.~.rR,r,étati,op.':, :L'origine est la I!lême que poUl' le sol précédent 
mais a.es ôarà.ctères de·sol~ engo:rgemen.t de:surfècë sont plus ace . . . . . . .. . 
tués 1 couleur noire, plus .. f?r.te teneur en argile • · Ce profil · est 

• 

si tu.é au :fo!ld d tùne · cuvett~ •.. I~. ~ ':'1, a. pas eu .. d'apports plus sableux 

partir de 60 cm de profondeur ma.rCJ:U.e~t,.l'infl\lence.de la nappe phr0 
a tique. On passe ainsi par :transition aux sols à t&ches près de la 

eurfaçe• 
Ce sol est très argileux et imperméable quoique pra._tique­

ment non salé est k réserVer :de préférence au riz• 

153•122 •·Sols Salée· 
~~ -----~-----

~Dfil Delta 1955 . .- :n:toud;t S 
~..91{3.cemèat 1 500 Di Sud-~st de Débi- e&ne: dominant très légèrement 
la cuvette du Djoudj, cependant inondée plusieurs mois chaque année~ 
Il y a des traces d'érosion. Les touffes de SRoroboly_ sont souvent 
isolées par des zOnes pius .base.es .• La cO.te par rapport au niveau de 

·. . . . .. ' 

la mer eàt d'env~ron + 1.,20 m. 

'Vüétatio~ 1 Peupleme:nt 1rr,g\111er de· Sporobolua. robust~Et (graminées) 

ëomporta;1t dés taches nues •· 

Des,criRtioa 1 · 

·, 

0 Cm·~• gris fonc4, quelques petits dép&t.e ocres sans épaisseur 
· sur les fentes- très al!'giléux• racines nombreuses- stru'> 

, tttr.es finement polu,driques k t.endanoe grumeleuse- z~ne fi _ 

···• plus· compactes là où .11 y_ a moins. de racines • . 
20· -1 Gris tr~s fonc4, argileux•: strt1cture polyédrique d •.abord 

· : moyenne pu.is k paX'tir.,éle. 40 cm grossière- rzcines d'herbes 
t assez nombreuses. . 

100 • : Gris o·c.~, ou rôugè .avec tra!.nées noires de racine et 
1 racinèè ac'tu.ell es d 1 herbes. Petites pseudo-concrétions­! argileux compact. 

170 - 1 Fond du trou• 

1 ... ; ... 

'•·' 
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Inte;rpr.étaj;iop. : L'-ëxtrémité occidentale du delta dunkerkien delon 
J. FRICART se termine par dea· levées t~ès basses et très argileuses. C· 
C'est là qu'est situé le p~ofU d~crit. So~is du fait de leur faible 
cote à une longue inondation, 1.es sols sont analogUes aux autres 
sols de cuvettes. 

Le taux de matière organique est élevé• 
. Le rapport 0/N eai. un peu.· élevé mais c'est sans importance 

sérieuse pour le riz. La. ~uiture aura po~ résui.tat une meilleure d.é-..­
composition de la matière organique. La teneur en humus est forte. · 

. ': . . . . 
La forte proposition de Magnésium. du complexe absorbant est commune . . . 

à preaqu.e· ~oua les so:L.s d~ la vallée et du ~~;&-ta, et provient du 
moins en partie, dea. forteii quantités de ma~ésium amenéei:f ebaque 
année par les _eau%' :tof.-· 152\ ~ . }. La présenc·e d'une structure.très 

' net.te, 1 1 absence de peU1~e pl1J.vérulente en surface, le pH très 
· bas, rende~t difficile le classement dans les sols à alcali magD.é­
siens. Le complexe très loin d • être saturé pourrait, s 1 il le fallA."'··· 
êtx:e amélioré :par des appo".s. d'ions calciques et potassiques que 
l'argile en trt.s forte proport1o;n .. ret1endrait• L'acidité est du.e 
pour une bonne part à: la teneur . élevée en matière organique. On 
notera que la te~eur en c~oru.re~ augmente en profondeur en raiao.n 
de 1a forte sa1ure.et de la proximité de la nappe dans cette région• 
Ici 1• équilibre. entre descente et remont'6e est tel que la. surface 

'. . . 

est peu salée~, ll .n'en eût pas été de ·même""'*'~· f.Ult.ppe avait été 
• . • • 1 ~-; • r_ ~~ . -. 

nettement plus proohe de la surface • ·~··· · 

L•f!.Jlsu.tf!.sQ.nce du. compl:exe, 1' aciditt11 l • mperméabUité 
la légère sa.l~re eït surtout le dariger de remontée destinent oe 
sol incontestablement au ;ra~ ... / ... 
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LLl. proportion des sols salés es~ donc forte et 1 'on ~-
- ::--· 

po.eser en de situa• 
tion topographique ou de composition 
ou très peu salé à un sol qui l'est beaucoup plus• 

La végétation rend assez bien compte de ces ch~emerts 
(Cf ,t'54S.3 · ) • En sol non salé eiJ.e est déjà en général difféia 

· ·rente de celle des sols sans taches près de la surface co.r le milieu 
n'est pas ·le m~me a ln durée d'inondation est généralement grande, 
ainsi que ln b8.uteur d'eau, l'humidité est conservée plus longtemps 
l' o.cidi té est plus forte. Les grnmi;nées·, cypéracées, joncées couv 
couvrent a•tmmenses étendues alors que les arbres ou nrbustes ·sont 
rares • En ou.tre les espèces varient suivant la salure. 

Les sols non ou tr~s peu salés sont couverts d'un tapis 
de riz sauvage 1 OçYza Barthii. Les gonakiés (Acacia scorpio!des) 
sont très !Bres~ Dipl.p.c.bnsi fus ca supporte une salure plus forte 

e (ju:s0u'à 4 ou 5 °/00 de .. OlNah Lorsque le sol est fortement sa.l,, 
ou bien U est nu ou bien on y trouve à 1 • état le plus souvent dis­
persé, ou par taches, des cypéracées des 3émoées, une petite convo­
lw.J.a.o4e, Q;essa cretica, enfi:n ~amarix seneg,Mensiq~. Mais cette 

. e . 

dernière peut égalemen~ se trouver en sol peu salée 
~xemRle de profile · 

15,-131 §ols non ou très peu salés 
Frofil Delta 1955 - D3oudj ~ 

Epl.Plpoement : 1 km Sud-Est de Débi dans la grande cu.vette du 
Djoudj, juste à c&té .de la parcelle endiguée du piézomètre n°2• 

La cote par rapport au niveau ·de la mer (IGN) est de + 0,70;. 

!éJ\étation tA l'emplacement ·exact du profil le sol est·presque. 
entièrement nu; la seule végétation est composée de piede dispersés 
de Crassa oretica. Mais- à guelques .m~tres le sol est entièrement 
couvert d'un épais tapis de riz sauvage couché et sec • 

... . / ... 
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leuse à tendance légèrement lamellair6• 
: endroits elle est peu marquée- très légères 
: ocres le iong des racineee 
: Limite irrégulière- hori~on ocre argilo•sableux-
: la stru9ture .s'estompe, limite inférieure progres­
: sive et irrégulière. 
: Gris clair, argilo-sableux compact, taches ocres 
: diffuSes• 
• : Transition très progressive 
; gris argileux- structure cubique._ ·taches ocres 

1 
en forme de racines• 

: Sableux gris et ocre- strates très nettes- très 
s nombreuses traces et concrétions ocres dG racines 
:Fond du·trou. 
: 
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TABLEAU VIII 

Résultats anal~igses 

PROFOU' pH 
DEUR 

...... 

1 1 ., ! ·t ., 
1 

ANALYSE MECANIQUE EN p. 100 des ELEMENTS 1 c , t N 1 
C/N 

., 
t MINERAUX1 ' }1KTîlM OÏL- 'P•1 00 'total. • "' HOMOS • 
,ugiTe •t1n1on '5bie 'Sable •co3oa 1 . 'p.100 t 1 

., ' ' fin '· gros' 1GANIQUE TOTALE, • • 
t ' 

,. • p.100 ' • 
_, 

0-10, 5,3 
12-19, 6,1 
25-30, 6,4 

90-100 6' 1 
130-140 6,4 

• t ' 
1 

.. 51' 1 20,7 1 Néant' 
. ' ' . . . 

' 28,0 1 0,2 1 4,.3·1 , 2,5o •o,2o5, .12,.-ao, .0,.449 

' 37;5 • 13,4' 49,0' 0,1 1 - 0,75 '0,44'0.043, .10.3"' 0,131 
1 35,9 1 13,5' 48,5' 2,1 t ' 0,48 • o, 28 •o,.o42, '6,6 ., .a.o37 
1 62,4 ' 8,9' ~ 71 1 ,o . ' • 0 72 t- 0,42' 

S5' ' ' •• t .. . 
t . 8,9 ' 4 1' 2 ., . t o,69· 1. 0,40 1 , . • ' 
' ' • t . ' 

.. . t . _ ... ______ --- -.----
• . . ...... 

. SEL~ SOL~S en :meï R: 100 ~: BASES E=rGjl~:s Jm1me* ~:100 10 
! . 

~04 : : : t 1, :ci& ~ r . a . ci ~ : . r:sr· ._· ·,r:· a ., ·s 
t 

. i . ~ j 

1 ' 
,. • ' • ., 

6-10 1 0,201 0,25 o, 18 1 21 30 ... 2170, ~ceq o,69 1 ,. ,49 ,1 ,36 ' .2 .. 65 • 6 10 ' .. 1 g-'46 12-19 t 0,12, o,6o o,1_4. 1,~5, 1,5o, o.Jt 1 -2 45 t 3,49 ,0,91 •. 2,6-1 ·. '1 

' '25-30 1 0~ 12, 0;85 o, 18. 3_,20, '•'i'E)•1{l-pcesl 2:23 1 7,33,1~05. t 2~86 ' ' • ,1 , .• 4'1 
:90-100 ' 0,89 t 5,00 0,48 ,25,00~24.·0f)l 4 ;81 • ' . ' • • 
'130-140 

., 
0,23' 2,50 0,25, 6,40, ~;10, 0,90 ' ' • 1 

Iappe 38•/oo ' • ' . 

phrétique en Mars 1955 ' • elNa' 1 i ' ' 1 

.........__~~~--------~----__;_~_ ----~--~------~~--~~~~--------~....L ____ __: 
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TABLEAU VIII (Suite) 

·-=-=-=-=-=-~=-~=-=-=-=-=-;-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=~~~-=-=-=-=, 
.PROFOliDEUR 1 BASES TOTALES en meg :· 100 ~ 1 FER LIBRE . 1 

'~ • Ca : Mg :. K \ Na _ : s_ ~ p•100 
' ' t . 

0-10 

' 12-19 

' • 25-30 

' 
' 90-100 
1 

• ' '130-140 

• 
• 
' 

' t ' t 1 
' 10,63 1'28 80 1·10,60, 7,48 • 57,51 
,. 1 ' t ' • 

• t ' 
• 3,21 ,.14,38 ' 

• 4,14 •18,85 1 

' t • 
' ' 
' ' • 
t -· • t 

1 

' 
' • , . 
'1 1 

• 

4,60• 
1 

' 6,.15, 
l' 

•• 

' 
t 

' 1 

• 
' 
' • 
' 

5,65 

7,48 

' ' ,'21,84, 
1 

•36,62• 
' ' ,. 

' 
' 
1 

• 
' t 

' . 
' ' 
' ' 

1 ,25" 

1,98 

2,40 

1,55 

o,a6 

1 

' 
' 

' • 
' • • 
' t 
' • 
• 
• 

• t • ' • . . ' 
• t 1 ' • 1 ' -=-=--= ... =-=-=-==-=,..::-=-=-=-=-=-=-:!-=-=-==-=-=-=-=-=--=-=-=-=-==-=--=-=-' 
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Interprétat_ton ; L' 1ri.dividùalisat1on: de.s di:fféren.tes couches dé­
crites dans le profil est plus d'origine géologique que pédologiqu~, 
en particulier en ce· qui conc~rne la granulométrie• La mati~re orga­
nique ne s•·est dépoèée en quantité importante que sur une faible 
épaisseur ; elle n'a commenc~ à le faire qu1à :tnrtir elu moment où les 
conditions favorables actuelles ont été réalisées, c•·est à dire l 

' . 
partir du moment où la cuvette du Djoudj a foncJcionné comme telle, 
inondée le plus souvent par de l'eau douce permettant la végétation. 
Les taches :terl'U81neuses proches de la surface ct la·non saturation 
du c_o;1plexe absorbant sont purement d'origine pùdologique • Les va- · 
riatto:ns de la teneur en fer libre suivant les horizons ~·est en effet . 
pas très forte. Si l'on compare la somme S des bases échangeables . . . 
plus faible en surface à celle des bases totales plus forte en sur-
face, on peut se demander s'il n'y a pas un certain lessivage• 

0~ »ol est très lég~rement salé• La a.alure augmente un 
peu tout à fait en surface parce que le sol-est pratiquement nu; l' 
évaporation est donc plus forte et il peut y avoir' remontée des sels 
solubles juste apr•s le retrait des eaux. T;ette remontée s'op~ re 
sur quelques centimètres alors que l'ensemble du profil montre une 
concentration. avec la profondeur dite à .la nappe. 

Ce sol a une bonne composition granulométrique• Il est 
rich~· en matières organiques et en humus• Le rapport C/N est bon sur 
les 20 cm supérieurs. Le complexe ~et ·plutOt pauvre mais il y a quel 
ques réserves• La proximité du sel impose la culture du riz~ En effet 
il ~e faut pas diminuer la durée de l'inondation actuelle où alors 

• drainer très fortement ( 1 ) • 

• ---------------------------------
(1)- On trouvera a~ Chapitre III, E,4, des résultats analytiques 

concernant l'horizon superficiel des sols du m~me type. 

? ••• / ••• 



RESULTATS ANALI'.riQUES 

-=-=~=~=-=-=-=~~-=-=s~-==-==-==-==-==-==-=~==-==-==-==-==-==-==---=-==~==-===-==-=:-==:~=:-=-=~=-=-=·-~-=r=·-=·-,·-=·-=·-=·-=-~~--=~~-=~a 
•pH. , ANALYSE HEC.ANIQUE EN ,Mat.org. 1 C ,N.Tot., Humus 5 
1 "'-:--~~~~~~~~~~~~~~-•tot.p.100,p.100,p.100 , C/N · : p.100 .,100 , PROFONDEURS 

1 ' 39~6 
t ' ' 0-10 cm t 6,1 '16,7 1 42; 5 1 1,2 ' Néant 1,25 0,70, 0,068, 10,29 0,019 • ,. t 1 1 

15-20 1 5;4 ' 43$0 ,16,5 39,8, 0,7 1 ,·14 ' 0 66 1 0 058' 11,37 t 0 , ' ,. 
' ' ' 68)8 ' ' 40-50 ,4;6 '17 8 ' .12 . 3' 1,1 1 0,90 <>,52 t 0,044' 11,81 0 1 • ' ' J • -~ ' i 80-95 '4;4 ' 35~0 ,21 ,·3 39;0' 4,7 1. 

' ' ' 110-130 ,4, 1 37.,0 128,3 31 ,a 1 2,9 1 ,. 
t ' ' t 1 ' 1,6 

1 250 '5,4 30"2 116,8 51 ,4' t ' ' • ' • • ' • ' ' Nappe phré-' -:t 1 

' t a tique ' t ' t t 

' ' ' ' t ' t •• 
-=-=-=~-=-=-=-=-=-=-=-=-=~-= 

-=-=-=-=-=-=--=-=~=-=-=-=-==-==-=-=sEL§-gofüËLËs=-=-=--=~=-=-=-=~=-=-,-=--=-=-=-~-=-=-=-=-==-=-=-=-=-=~ 

PROFONDEURS ;i ::::=;s :: -~:-' "êd mea:i?"i.TW ~ ~' ' ::~.100_0 ~se écpangeables en meg p,. 100 : 
Ca , Mg 1 K 1 Na ·. 1 S04 1 Cl- f. Cl - 1 . , Ca ' Ng ,. K 1 Na ' S 1 T 

1 j ' 1 ' ' ' 1 1 ' 
o-10 o,s1; 5.,so: o,4o: 18,CO• 7,76'18 oo, 6,39 ,1 ;59'6,78'1 ,07'o,oo• 9,44• 

1 ' ' t t t t t ' 1 
15-20 '5,72• 9,30• 0,45• 17,45,14,~0 19,80, 7,03 ,6,95.4,59,0,88,0,00,12,42, 
40-50 '1,11: 6,6o: 0-,56: 30,50i10,i30:31,50i 11;18 t0184:13P4:1,1.9'o,oo•1s,o7' 

' 5' ' . ' t 1 80-95 ,. ,-,,a~ 6,so~ 0,511 24,50, 8,59•221 o. a,oo , , . , , 

110-13o '1,12: 1,oo; 0,53: 29,50• 9,o4:2s;so1 10,12 ,0,29:7fr~,1,43:o,oo: 9,45: 
250 1,19• 6,oo. o,53• 23,50' 9,32r22,50' 8,oo 10,91,4f64I0,70,o,oo, 6,25, 

N h 't. ' 1 ' ' ' appe p re 1.-
1 

, , ; 1 , , 23 * t t • • ' , 

-=-=-~~=-=-=-=-=~=-=-=-=~-=-=~-=-=~~=-=-=-~=~=-~-=-=-=~=-=-=~=~~=~-=-=.4=-=-~-=-=-=-=-=-

• 
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RESULTATS AN.ALHIQUES (Sui te) 

.=-=-=-=-=-=-=-=-~~=-~-=-=-;-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=,:-=-, 
1 PROFONDEURS , BASES TOTALES en meg p. 100 ' Fer Lib:œ1 

Ca 1 Mg 1 · K · '. · Na · · • S • ' 
. • . ' t 1 ' 

r1 

' ' 

0-10 Cm 

15-20 

40-50 

80-95 

: 3,57 12,40, ?.,0:~ 1 19,35' 42,}+•' 
•13,06 t 19,10'11,00 1 22,6 1 65,'0' 

' ' 1 t 1 
3 '71 41 ' 20 ' 1 2, 00 ' 33 ' 20 '1 20,11 1 

• •• 
' 3,71 ' ' 1 t 

3~ '70' 7 ,oo 1 31 ,'00' 7~ 1 • 
• 9,"63 r 11,16 1 5,10 1 23;50 1 49~9 1 

t ' 1· • • 1 • Nappe phréati. · 
'· ' ' t 

2,42 1. 

' 1 '98 
( 

' 
2~49 

1 
"'! . 

4 62 ' t 

4; 14 
., 
' 

1,-63 1 
1 

' . ' ~=-=-=-=-=-=-=-=-=-~=-=-=-=-=~=-=~~-=-=~-=~=-~-=-=-=-=-

. ,. 

.-=-=-=-=-=-=-=-~-=-=-=-=--=-=-=-=-=-=-=~-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=--=·-=-=~-=-=-=-=:~ 

PROFONDEURS 

0-10 Cm 

15-20 

40-50 
80-95 . 
11 0_;130 

250 

N~ phréatique 

--== 

ELEP.'ŒNTS TOTAUX (Triacide} 

,Perte ~IRésidu non•·. RESIDU 1 Si02 
feu:: attaqué 'Quartz + •sesqui.~id~ 'des sili 'r , 203 ' 

•Si02 

Fe293 :Ti02 !P205 !R203 

6,65 50,54 

t 
9,70 ' 24,28 

' 
' t ' 6,17 58,48 t t 

1 

1Si02 des 1 des si~ica··tcates at.......... ' ' . silicates ' tes non ltaqués ' 
' . 1 1 

t • t 

46,88 

1 

• 21,77 
1 

1 

t 

• 53,55 

• 
1 

3,66 

' 
1 ·2,-51 

• 
t 

1 

• 

., 
• 
" • 
• 
1 

~ 

' 

23,76 

33,95 

1 1 ' 10,so, 6,07, o,~~o,og, 2, 
1 

' ' 23,13' 5,56 
t 

• 1 

• • 

• 
1 • 

,O, 72 'O ,os, 
' 1 ' 

' t 

' 1 
17~93 ; 5,58 ' 8,89 ,o, 73 10,09. 2; 

• f f . ' ' ' ' 1 ' ' 

1Sj_02 

' ,A1203 
. 1 

1 

3,73 

2,49 . 

' 5,42 

' 
- ___ ... .....:.... ------

• 
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;tA~:tJ>E.é,..tati2zn :La proximité de la nappe ex~t e.alt$e l':emporte 
sur la durée d'·:tn:ondation pourtant ~·.: Oependa~:t~~: llabs~è 

Uon,. la pl'() portion· d'e œ t1ère Q:r:gani.que. · éSt · &9ffeli . 

. eeat app~l1;~e . 
. -. •. . ·.. . 

an..."'luellement ·par la crue 0?- bien qu'elle a' est: form . . .. 
Wle végétation aujourd'hui disparue, mais dont 1 '·exis~~ ancienne 

' . ' . ·-· ' . · .. ~·· ...... · "'· . 

est a.ttestée par les traces radiculaires ferx'Ug~S~OJ '1: .. . . .· ... •:. . 

Pour essayer de conclure il coDTien~ de dresser la 
. . . . . .· 

liste des arguments et des inc~rtitu~es~ 
Arguments en faveur de l~apportpar la crue: 

-L'eau des cuvettes en fin de s~bmersion est b~tre ou même noi~ 
tre et comporte une tmportante suspension de dé~is d 1allure organi­
que venant des herbes en ·décomposition des sOnes peu salées et en .. 
tratnées par le lent mouveme~t des eaux. 

-Le rapport 0/N est excellent indiq~t une vitesse de déo~mpo~~tion 
normale de la matière organique. 

Arguments en faveur d'une végétation ancienne : 
•Les traces ferru.g1nisées de raoihes sont nombreuses en profondeur• 

• -Si le dosage séparé des matières or~iques en suspension ~ l 1eau 

4u Pleuve n • a pas encore été ·réa11s é., le chiffre de t01 4 p .• 1 00 :( 1 ) 

pour le total "perte au feu ·p~us matière organiqv.e" laisse supposer 
que cette dernière est en faible quantit'-e. Mais noliS avons ~ que la 

matière organique peut provenir du voisinage ·1maédiat .• 

La faible teneur en humus indique une fo!Blation lente par 
rapport à sa destruction. Mais il n•y a aucune ra.1son apparente pour 
que la destruction soit plus rapide.:que dans les sols voisins couverts 
de végétation. 

. .. / ..... 
( 1) - Of. plus haut ( 1521) •' 

• • • 
• 

·~ 
.'' 
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-Le rapport C/N excluant . tmè destruction trop rap14e1 est c 
un peu moins élevé que dans les sols voisins k végétation, semblant 
indiquer soit une évolution plus rapide- ce qui e~la exclu, soit 
un apport moindre en carbone• 

En définitive, nous sommes amen's k ~use:t- q,\lO ce sol nt est 
pas actuellement aussi bien alimenté en mati~re o~~o que ceux du 
voisinage sous, prairie, malgré l'apport des eawc• .La pes-sistanee de 
la ~alure supprimant la végétation devrait no~~ment conduire à une 
diminution de la proportion de mati~re organi~Q.a~~ée a~trefois 
dons des conditions différentes de celles coœtat4a aot\l.eUement• n 
y aurait donc eu soit une augmentation de la salb1tét soit ~ di.;.. 
minution de l'humidité pendant ·l'étiage inconoillabla ttrec 1• d've-·· 
loppement de la ·mangrove., 

L'absence de sodium dans le complexe a~t est 'tonnante 
d•autant plus que ,d'autres profils appartenant ~a~ ~ en sont 
tort bie~ pourvus et que la teneur en gypse est asses f~e dans 
l' ensemble • 

De toutes façons, ce sol dana son êta• ao~~ semble impro-
pre à toute culture. Si le drainage par drains pofoll4s a?ec pompes 
permet un dessalage, même lent, par abaissement de la =appe 1 et ai la 
diffusion superficiellè permet d:1 arrivext k un ~ .. t _e:nv:Logu.e en sur ~ 

surface, il vaut mieux commencer la mise en val~ 4~ 4e meilleures 
conditions • 

1 

.1 

. .. / ... . . .. 

,. 
r., 
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Les essais montreront si ce être ut:i.llsé dans 

Prof~ Delta 1951 - D~oudj 4 

Em;PlaGement : Dans la grande Sebkra du Djoudj au Sud-ouest de 
la grande butte isolée. Cote probablement inférieure à + 0,40 

au-d~ssus du niveau de la mere 

VéP:étation 1 Nulle. -
:qesoription : 

0 cm - 1 Gris , apparence mo;yenneiDallt argileuse-etr 
: ture plutOt lamellaire qomportant de nombreux 
: vides. 
: fentes de retrait .• 

5 
• • - : Gris argileux avec . nombreuses ~chee rouges ... 
: structure moins marquée- zones plus claires et 
: moins argileuse d'des sans doute au remplissage 
: d • anciennes fentes.. ·· 
• • 

22 . - · : Argile rouge compacte.• .. . . 
·• • 

( 1 )-- Les essais réo.lis ée depuis lors ont montré que 1' utilisat~on 
pour le riz était parfaitement possible, 
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Résultats analytiques - 30 eio-. 

~--=:-=-=-=:-=:-c:~~~=:-=:~:-==-=~==-~=-==-==-==-==-==-==-==-:=-:~:=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=~-=-=-=-=-~=-=~--=-=~-=-=-=-=-= 
t :mr:r:~N:c~ik~ftx 100 DES ~~R :HUMUS : SELS SOLUBLES ; ! 

. 

PRO:D'OH ' 
DE T.D. 

1 

•• 0-4 Cm .. 
1 

5-19 

35-43 
(1) &>~ée 

1 

5 

5, 

'Argile ILimon 'Sable •sable 'C03Ca··~tal.e •· · 2P meg ,P1

8
1 00
04 • 

1 t 1 100'1 V..L 1 
' • • p. ' 

' ' .. t 1 (1) • 1 1 

' . 
... • • .. • • 1 • 

38,2 1!()J2 
1 41 ·6 1 ~-:, 1 n.60lJbï '5,86' 0,02 40,85 

' ' ces · • 
• 
' 

5,21 ' 
1 

•• 
. 1 

43,3 •39.._5 
' 

' 78,0 •14,4 1 

tcal.cin~tion~ 1 

1 ' 

17,2' " 
1 

7,6 1 
" 

. ' 

. t n 
1 . 

' Il .. 
--

' 1,81 1 0,03 
' 1 
1 0,02 1 

t 

1 

26,20 

31 ,ao 

., 

., 

' 
4,79 

• • 
t 

t 

. ' 
' 1 

• 
' 

: .. 
• 

·1 
~ ... ....,.. __ ,'l!'l, ---.......... , ,..,.,.,.,......._. 

'silicatlil'Al203 -F~2o3 1T102 • P 205 ' 
• 1 1 1 

.----~~------~----~----~----~----~----~~----~~~--.---~--~----~----~----~--------~· 
0-4 cm 
5-19 

35-43 t 

4·9, 13 '24,89'10~25'0 88 1 0.02 
1 

1 1 r' • " • 
' t 

' ' 
t 1 1 1 1 

======~!~~~~~~~~~;~~:~~~~~~=~~~~~~~~~~~~~é~:b~==========~====~====~=====~========-· 

0-4 cm 

• t 

' 
SPECTROGRAPHIE 

~~~~~~~~~~~~~J~~~~~~~~._--------~----------------------------------------· • 
' 0,95 •o 97 •o 50 

t ' • ' . 
t 

1 
t . 

• 
• • t 

' ' t 

t 3,35 

• 
• 

t 

• 

XAo1inite, illite, petite quantité d'oxyde de fer. t 

• 
' ' 

1~~==-==-==-:=-:=-=-:~·=-=-=-=-,=-=-c-~=-·~·=·~-~-·~·=··~~·-=·-=·~·-=·--=·-=·-=·-='-='-=-=-=-=-c-=:-=:-c:-::-c:-==-==•==-=~=-==-=:-==-=-' 
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profil est très voisin 

salée est refoulée au début de la crue des fortes 
(Cf .-c ..: >"~4 --· . ) , longue durée· d'inondation, proximité de la surf ne 

!ace d'une nappe phréatique extrêmement sal~e, absence de végéta­
tion, grande analogie de profil surtout près de la surface. Pour­
tant l'analyse donne des résultats extrOmement différents en ce 
qui co.ncerne les bases échangeables ainsi que le résidu non 
attaqu~ dans l'analyse triacide• L'absence totale de sodium échan­
geable est ~rmale dans le pre~ier profil, de même que l'importance 
de la somme des cations échangeables dans l'horizon supéri~r du 
deuxi~me. En effet, les analyses triacides et spectrales indiquent 
une quantité prédominante de Kaolinite, argile à mailles rigides à 
faible oq.paCit~ d'absorption, en même temps que le pH indique que 
le complexe est loin d'être saturé • 

Ces constatations soulignent combien 11 est d~fficile de ' 
classer des sols par priori té selon des critères . chimiques si 1 • on 
n'a pas fait effectuer un nombre extraordinairement important d'ana-

l~es. Â 10 pour 1 Km2, le total pour le delta se monterait à 
environ 20.000. Autre inconvénient : les limites d1ute œrte des 
sols fondée sur ces principes, bien souvent, ne sont plus Visibles 
sur le terrain. 

Encore plus que le précédent, ce sol est impropre k toute 
cul ture dana 1' immédiat; mais de plus _1' élimina ti on du sodium du 
complexe absorbant s'-avltrerait longue et couteuse a drainageprofond, 

• ~ épandage de gypse •. Dans ·_les plans aet\18lst U vaut -mieux ne pas 
compter utU~ser la zene qu'il couvre mbe_ dLlllS l' o.venir• ~ant mieux 

• si cet. av~nir réserve d'heureuses surprises (1)• 
. . ... / ... 

'1)- Les surprises ont'été heureuses~ D'après des expériences 
voisines la mise culture semble possible apr~s l ou 2 ans 
sans refoulement salée et avec une forte submersion d'eau 
douce·. 
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1532 SOL3 A ENGORGID'.i.EN'l: .TEHPQRA.IRE QU. PK1.i1AlW! DE P~WFON-. 
• • . b. 6 ~.ikz ···-

DEUR -
15321 

lious avons v1i que ces solo corres::_:>on­
do.nt le plus souvent à des ·levées généra.lement clunkerquien­
nes en voie de dém3.ntèlement. Pour cet~e rcison etpaJ"CO 
que la nappe est assez profonde, ils s•aae~chent très vite 
et le milieu ~•est pas longtemps réducteur •. Avant la. fin 
de la. . ena.e ils sont généralement exondés, cert::dns m8me. sont 
très rarement inondés. L•ea.u qui les recouvre est animée 
d'un courant plùs ou moins fort mais suffisant pour entra.t­
ner les élément_s fins et les d6bris organiques qui ne s'y 
doposen·~ pa.sJ (Il faut faire :exception cependant des levées 
actuellee qui continuent à ·se'dévèlopper sur les rives 
convexes du fleuve et de ses d6fluentsl .. . '-' .. 

L'élém~nt important ·qui a.git sur le. morpholo­
gie de ces sols est donc la nappe phréatique bien qu'elle 
soit'plus profonde que 4a.ns le ca.s des sols ~ engorgement 
de surface-.· Les a.lte:rna.nces d'humidité et· de séchasse einsi 

. que 1 1 action des racines fa.vo1•isent le concrétionnement. 
Les concrétions peuvent Atre plus ou moins proches de la. 
surface. Elles sont le plus souvent élôignées lorsque le 
sol est sableux. Leur position et leur importance d6pe~d 
non seulement.de l'influence de la. na.ppe et de l'humiditeS 
mais encore de la richesse en fer des dép8ts. Ainsi les 
petits -delt~s formés par ruissellément loc~l après rupture 
de bourrelet ne contiennent presque pas de taches ferrugi­
neuses même en profondeur' car le me..tériel oricrino.l ~ été 
constitu6 par du sable sùperficiei dajà délavé. 
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Les sols à engorgement de profondeur peuvent 8tre 
ou moins salés. Dens la. partie or$.entcle et centrale 

delta, la profondeur re 
les sol~ do ce type, lor$que le perméabilité n'Ast pas nulle, 
élimine pour l'avenir toute préoccupation du eSté du sel à 

condition que le drainage soit calculé de façon à ne pas 
faire remonter artificiellement la nappe. 

Au contraire dans le Nord-Ouest du delta, entre 
le fleuve et 1 10céa.n, les épandages formés par d'ancienne~ 
embouchures ont donné naissance à. de vastes .Stendues de ces 
types de sol qui sont ici extrOmement salés. 

Ils sont situés topo§ra.phiquement plus bas alors 
que la no.ppe est plus proche du_ niveau le la me·r c •est-à.-dire 

· est plus ho.ute qu'à. l'Est où sa cote négt'l.tive. Elle est donc 
plas proche de la. surfo.ce. Les sols e.UPI'Orten·~ U:lo_pseudo~_~teppe· 

tr~:: gln1r~~emtSG à êal.s~la. totrondrl\ et ArthoCl.~Omam Qlnueum, 

·----. .... 

• Le probl~me de l'élimination du sel se rapproche 
o.lo~s de celui des cuvettes à. sols à. engorgement de ~urface. 

i·ie.is la. faible valeur de ces sols incite à ne pas les culti­
ver pour le moment. 

L'érosion par l'eau ou le vent peut avoir enlevé 
par plt'l.ce la couche superficiViY,~tBn~gls à engorgement . 
de profondeur, surtout s'ils ~ont salés à. alcali. Les maté­
riaux ainsi transportés peuvent s'accumuler un peu plus 

• loin, dopnant un aspeot boselé. Ce ~hénomène est surtout net 
pour les ~ols peu argileux • 

• 

• 
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La. vag nulle 

dans les cas des sols érodés., salés à alcali.· Elle varie 
suivant les sols-sans limites nc:t:l#tes. Sur sQlS sableux non 
salés : petits-arbres (Acacia..r~di'ana, jâlanites a.ewtia.ca.), 
arbustes (Co.llotropis procer~)_h_~:.tb.~.~ ·ou l)la.ntes rampantes 

(Le;e;b'\,d&nia la.ncifolia, ScJloenefe.ldia. gra.o~l,is 1 .b:istida. sp• 
etc ••• ) . 

Si le sol est plus argileux, certaines espèces sont 

plus rares : Ba.lan.i tes a.es;nrt,ia.ca. 1 .Oa.l).At~oxis Jl..t9&era., 

!f»Rt~eia !y .ei{tl_i,a.. Arittida. sp· 

Si le sol est salé, la. pseudo-steppe h Sa.lsola · 

tetrandra. s'installe en peuplement plus ou moins mêlés des 
esp~ces prooédentes suivant le degrd de·· sa.lul~e. 

Les sols à. enjrorgement de profondeur ont été large­

ment cul-hivés dans le casier de Riclia.rd-Toll. l"Ioins r-iche 
en réserve·que.les sols à engorgement de surface, mais en 
génôra.l plus faciles à travailler et à. semer, parce que 
souvent moins a.rr;ileux, ils ont d·ônno d•a.ussi bonnes récol­

tes que les autres, exception.· fe.ite cependant de quelques 

z&nes trop sableuses. 

So~s à ta.~hes ~u concrétions près·de la. 
-Exemples de J,>rofils 

Profil Pelta 1950 -·ca.sier 

surface 
1 1 1 1 

{I) 

Emtala.cement • Sur le. ca.sie_r de 6.000 Ha. d.e Richard-Tell, 
près. de l' origi~e du drain principal, près de le. tborne c 6 • 

Cote environ 2,80 m (i~I.~.F.S,) -

Schoen~feldia. g-~l\éilis par plo.ques, z8nes nues 
.. 

• 
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Desgr1Pt1gn 1 . 

• 0 cJD: Pelli.cules sa.blo-a.rgileuse d'de probablement au 

• • 
• • 

• • 

• 
• 

2 - 3 -

12 -

23 -

s Brun a.rg.ileux - structure polyédrique. à. tendo.nce 
cubique - Se délite en agrégats. 

:Aspect tr~s voisin·- un peu plus compact­
structure peu marquée - polyédrique à. t&nda.nce 
prismatique -. quelques p&tites taches rouges •. 

: Brun rouge - compact - taches rouges durciS 
d'environ I cm de diamètre• 

90 -
: Argilo-sa.blewt a.vec tra.inées ja.un!tres 

. 105 -
· : FollCl du trcm 

Ré,sy.\tats !MJ.maus • voir page ~uiva.nte• 
Ïaterarétation ·: Ce sol est argileux et légèrement sa.lé. · 
En profondeur le· pourcentage de Sodium échangeable est fort 
par ra?port à. s. La. proportion de 14agnésium est plus ta.ihle 
que da.ns les sols du Djoudj. Ce sol a supporté en 1953 et en 

I954 d'excellentes récoltes de riz. 

Profil Delta 1950 - Casier 3 

En1Elacement : Sur le casier de 6.000 ·Ha. de Richa.rd-Toll, 
près de la. borne J7, aux environs de la. cote 3 m (l-1.E .F ~S ~) ~ . 

Végétation = Tapis discontinu. de Sohoena.feldia..gra.cilis, 
d 1Aristida. s~. et d •Hi.biscus l s.:g. ; présence de quelques 
Salsola t~trandr.a., plante ihdica.trice de la présence du sel 

ou de Sodium ·éoha.ngeabl~· 
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RESULTATS ANALYTIQUES 

1•/.~!LïQ..,.Q~~~~u 
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0 cm -

15 cm .. 

75 cm -

- 38 ... 

: gris oêre trèo sa..bleux 

t ocre brun·; taches ocres et noirâtres ; peu 

argileux. 

: Sable avec tra!riées ocre clair. 

Ré,s)ll ta.ts e.na.lyXigues a voir page pr~oédento. 
Interprétation : Sol pa.utte. don:t le complexe ne pourra pas 
8tre beaucoup amélioré et dont la moitié esii représentée 
par &u Sed.iWB• Le pourcentage d'argile du d~1.1Xi~me horizon 
permet à la rigueur l'irrigation. Le c~actète sableux du 
premier assure un travail facile et de bonnes levées. Ce 
sol nia pas été cultivé en raison non seulement de ses 
qualités médiocres mais surtout de la topographie a.s»ez 
marquée de la z8ne oh il se trouvait. Des sols analogues 
ont porté en 1953 et 1954 d'assez bonnes réeoltes • 

Profil .. Delta 1055 -.Djoudj 6 

Eœvlacement : 300 m à !lEst de Débi, à I50 m de la berge du 
Sénégal, sur la levée dunlierquienne du fleuve, ici proche 

de son oJ~trémi té aval• 

Véqéta.tion t à peu près nulle J une petite plante grasse 
ra.mpnnte tr~s clairsemée non identifi&e (aff. Philoxerus)~ 
Descrj.ptio~ t 

0 cm-
: sableux, bnriol6 blanc et rouge vif ; le rouge 

domine mnis les taches rouges sont diffuses, 
irr&igulièréat ;·atratifiàationi1'•s nette sur­

tout vers le bas .. .-. 
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35 

45 -

120 -

- ·.39- ' 

très nette sinueuse, oscillant entre 

35 et 45· cm. 

J Argile. grise uvwoquelques tc.ch.es b:run•rouge,, · .. 
peu nettes et mal délimitées vers·l·e ha.ut, 
devenant brunlttres et encore plus:fl!>11es 
après les IO premiers cm de l'horizon. 

1 lfappe le 25.3.55 

L'argile devient très progresa1Y9~ent bario­
lée : petites traaes noirâtres de ~actnes. . 

Résul-tats a.nal)jiques : voir page suivante. 

1nterpr3tation : A l'emplacement du profil, le $ol es~ sub-
• me_rJJé environ deux mois pc.r an par de 1 1 eau cout-a.ftie • ··Les · 

.! élements fins ni la. matière ·organique plus 14g'*• ne.pe':lvent 
s'y déposer l'érosion est assez forte 1 en nappe pendant 

• la crue, par ra.vinea.ux sous 1 • action de.s pluie a. Il est 
possible que 1 'horizon supérieur ait été enl•y4.·; cela. éta.~t· 

d'autant plus facile que le sol à, alcali n'a. :fama.is dft: avoir 
une belle végétation ni une structure ma.rqu4e'• -Cependant · 
les traces de racines vers 120 cm indiquent que des ·plântes 
ont existé puis ont disparu, Peut-être pousse.ient•elles· sur 
l'irgile avn.nt le recouvrement sableux ? 

• 

• 

Ce sol est un sol sc.lé à, alcali mci$· tr's loin 
d'~tre saturé comme l'indique le Ph extrêmeœe~t b~s •. Bien 
que la nappe soit nettement plus profonde que dans les 
sols de cuvette 'V'oisines, il ne peut 8tre mis en culture . 
d'une façon extensive sans drainage ou sa.ns.maintien artri 
c:i.el de 1 'eau en raison de sa. durée de subme)Ps.ion. insuffi-

sante. 
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0-IOcm 

3.5-45- ( 1) 
3:5-45 (2) 
90-lOO 

145-155 

0 4I ! , 
! I 30 

' ! 

2,69! 
. 2 49 1 0,49 ' . 1 

! 5' 36 i o, 83 
! 

2,I3 
! 2,72 
1 
! 5,59 

- Au-dessus de la limite sinueuse 

! 5,82 1 
1 • 
i 6, II ! 
• 1 
!Il, OS j 
1 • 
• 1 

- Au-dessous de la limite sinueuse. 

! 
! 
! 

1 
P205 FER 

·Total % ibre r~ 
! 

! ! 0,251 2 IO 
' 2 04 

' 
! 9,19 !I9,25! O,I9I 1,52 

5,IO ' 1 ' 0,447 t 2,80 ii8,55 j46, 00 i 
! 2,78 

OI 

-------- ~-- ---~~~~~__.__. ______ _ 
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!533 - Sols divers 

• I533I - Sols à concrétions calcaires 

1 s dans ln partie amont du delta 
des concrétions calcaires, soit sous forme mamelonnée, soit 

4 en Vlaque. Elles sont généralement peu abondantes. Cependant 

• . 
' 

• 

.. 

à environ 5 ~m au Nord-Ouest de Rosso elles jonchent la ourfa­
oe du col, oont arondies et grosses atteignant fréquemment 
5 cm de diamètre. Elles sont situées sur une ancienne levée 
démantelée,le sol est gris, assez argileux. 

Y a-t-il ea érosion des horizons supérieuro contenant 
oes concrétions ou bien avons•nous à. faire à. un "vertiaoil"· La 
première hypothèse parait plus vraissemblable. 

15332 - Sols dunaires 

Ils n'ont pas été étudiés ici puis~u'ils ne sont pas 
susceptibles ~·~tre irrigués sur de grandes étendues (I). Les 
sols ocres non ou très peu lessivés se situent sur presque 
toutes les dunes continentales tandis que les sols bruns suba­
ri4es sont liés à la présence de calcaire, en ltoccurrence à 
celle des dép8ts coquilliers, dono à. celle d'anciens cordons 
littoraux ou pénétrations marines. On les trouve donc seule­
ment à l'Ouest et surtout au Sud-Ouest du delta près de 3t-Louis. 

Lorsque le bas des dunes anciennes -e~~ atteint~ . par 
l'inondation, ellœ donnent naissance à des sols hydromorphes 
sableux casez riches en matière organiques et qui conviennent 
bien à. la culture maraîchère lorsqu'il y a de l'eau douce à 
proximité • 

(I) On trouvera leur description dans : J .HJ ... YMJu"'D.: Les sols 

du pseuél.o•delta du Sénégal - Buil !1~A•S• n°5 - Cl !74-I 



• . .. 

.. 

• 

·""' 43-

que des' sols 

La. nature des dép6ts, les modalités de submersion et 
la si tua ti on de. la nappe salée ont command' la répc.rti·::;ion des 

sols. 
D1une manière générale, aux levées alluviales corres­

pondent les sols à engorgement de profondeur, ~wc cuvettes 
correspondent les sols à engorgement temporaire de surface. La 
salure se ~encontre soit sur les levées, soit à la pcrtie infé­
rieure des cuvettes basses. 

Les sols à engorgement de profondeur sont caractéri­
sés p~r des _concrétions dans les horizons inférieurs, ils sont 
pauvres, de texture variable oscillant souvent cutour de I5 
p. IOO d •.argile, sans structure. 

Leur position topographique impose une irrigction 

pa.r pompr .. ge • 

Les sols à engorgement temporaire de surfc.ce, sont 
argileux (30 à 50 p.IOO), noirs ou gris foncé, suffisar.went 
pourvus en matière organique, à bonne structure, relativement 
riches en éléments fertilisants, à p H acide mais générclement 
ne descendant pas au~dessous de 5. Ils peuvent 6tre très forte­
ment salés. D~~s tous les cas ils conviennent très bien à la 
riziculture.Lorsqu'ils sont salés il est nécessaire de prendre 
un certain 'nombre de précautions. 

Les sols d'or:;.gine duno.ire ·~~OUI'S .o2tendée:..n1on~ pa.s 
été étucliés, l:c présent travail se bornant aux sols d 1origine 

a.lluvio.le. 
Une ca.rte des sols au I/50.000° a été dressée .• 
La répartition du sel et surtout le degré de satura­

tion du complexe absoria.nt en· Sodium et Ha.gnési:1.m sont diffici­
lement oartograpb,iables·. L·~~périence (I) a montré que leur 
importc.nce n'est pas détermina.nte dans le oa.s de la. riziculture 
sous ra.nde lame d'eau. 

a. m1se au po1n a r1z1ou 
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I5~ - LE SEL DANS LE ·SOL:· \ 
···--·.- . . . \ 

simplificateur~· En fait il: e~ist.~ plusieurs sels. Il y a. 

éga.~ement dissoci.at~on coléoulo.:fre et ~sorption des ca­

tions par les colloïdes. 

I54I - l~ATURE DES SELS 

L' a.nion Cl- est. environ :IO fois plus abondant que 
l'anion 304-~a cation Na+ est le plus répandu, puis vient 
Hg++, enfin loin derrière Ca.++ et K++. La proportion de 
ces deux ~léments utiles ·est coins variable que celle du 

iio.gnésiwn ou du. Sodium. 

) Le Chlo.rure de Sodium ·est prédominant m~is le sul­

fa.te d~·Ca.lciurl assez souvent7 
peut en renc_ontrer des cr:i:ta.ux 
juslu.1h. 3 cm de longtleur •. 

an proporiion.nota'ble. On 
allant exc~ptionnellement 

L• abondance du Hagrj.ésium que· 1 'o.n retrouve pre~que 
partout est un défaut • So~ r&le est un peu compa.;a.ble à 
celui du.Sodium,. il agit da.ns.le sens d& la. dispersion, 
d'où imperméabilité, mauvaise structure, toxicité. 

1542 - REPJui.TITION GEOGR.APHI2UE. 
... 

La carte des sols contre la différence entre· la zone 
Est Qt les grandes cuvettes centrales.· Dans ces derni~res 
les t!ches salées sont massivement·rtSpa.rties alors que 
dans la première elles suivent a.pproxima.tivement les le­

vées dunkerquiennes • 
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Dans la zone Bat l.eB parties haûtes sont salées, dans les 
- . 

cuvettes c~ntralee oè sont les plus basses •. Nous verrons plus 
loin: comment expllq\ler ce fait. 

Les deux tiers Est de la cuvette de IŒUR MACENE en f{AURITANIE 
sont par contre très peu salés. 

~e Sud et l'Ouest aQDelta, mis à part les dunes et le mari­
.got de LAMPSAR artificiellement protégé, eolt fortement salés. 

1 54 3 -. .CAUSE~ œ J10UVEM;E.N~. DU . SjL ( 1 ) 

15431 - Mimtion; .. ;verticale 

Dana. un sol disposant d'une certaine quanti té de sel fixé 
sur ·aea collo!des, dans l'eau .interstitielle. ou dans la nappe sous­
jaoe'nte, la répartition v~rticale de ce dernier dépend des posai­
lités ·de remontée· ou de œaoentè. 

Trois phénomène~ principaux interviennent : la capillQ.rité, 
l' éYSM·ration, la perméabilité • 

154311- Capi~}.arité ·;- Ej!apora,tiop : 

~aissons pour le moment la perœ4abilité dont le r8le est 
conditionné par la submersion et supposons le sol au contact de 

. 1 1 atmosphère àprès le passage de la .. orU:è· •. :ta. nappe phréatique salée . 
baisse, le sol' se déasèchë. ' 

Dans les couches de terre ~ue la nappe abandonne en baissant, 
l'humidité s•·~t~bli!t-:Progresstvemen:t .. :·.~u.. riiveau de la capacité maxima 
de réten~ion:.- Le. :poten~iel capilla-ire :·est alol'S\f'H 1 .ooo. Elle y . 
resterait s'il n•-y· avait pas d1.évaporat1on •. :. : . 

(1)- Ce-para.graphe,s'a.ppuie.~~ point de vu~· théo~iqué sur la thèse 
de M. HALLAIRE. :"Diffusion o~pillaire de 1' eau du sol et ré- . 
partition:cie.l'huntiqiité en profondeUr sous.~ol nu et.oultivé". 
~, .. Agro ,PARI~ .Vol,4, ·,N,0 2-1953-: p.-143. à 244. 

:, ._-
.· .. 
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Mais l'évaporation e le poten-

tiel çàpillaire de~·oouohes supéri~res• Il y a ainsi 
d'eau des couches inférieures aveo1 sou.s certaines condi..;, 
t·!ons, un débit fonction de la pente du gradient de log 
( 'f -1·.000) a~ec la profondeur • Au trament . dit :J,.l s'exprime 

e.~si : 
dQ = A d(log ~ - 1 ,000) 
dt dZ 

A = ete, 
Z = pr_ofotJ.deùr 

Dans les conditions normàles des sols 4e pays 
tempér~s -( 1); M, HALLAIRË a montré que le gradient est. une 
~roi te., donc que le d.ébi t . est constant; et cette droite 
conserve le même ooeffiçient angQlaire au cours du dessèche­

mente 

a) 

. . b) 
c) 

d) 

.Mais 1ei qn.MIIe 'lémente sont ~iff~renta 1 

Une nappe ~st présent-e à t:t"~S faible prc.~ondeur dans les 

cuvettes centrales, . . . 
Le pouvoir· évaporant de 1 '-air est considérable • 
La nat\ll:'e des sols est par~iculière, les fentès de· re­
trait s·ont souvent' tr~a .importantes. et très profondes. 

Les sol& sont généralement plus ou moins salés. 

------
a) Dans 'les cuvet.tes· .centrales, la· nappe, p:r;oofonde de l m 

à 1.170 .m a.u.J;Iloment qe .. l'arriv~e d_e la cru.e, remonte jusqu1en 
. ~- . 

su~face pendant 1•1no~dation qui dure quatre ou cinq moise ... / .... 
. . 

. . .. . . ·.-.... 

· (~>~Pl~ pr-écisément a~~ ~l~~··i~i.t~fil- d 1 ~Ïdit'é"'47=100o, . 
· :r ·\JI .. · •7.000 et lo:rs<iti,:e le ressuy~e est p·ossiblel c'est-à-
.. di~e lorsque la nappe n'est pas à pr.oximité :immédiate · 

du.· sol• · 
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A partir du moment où la. cru.e se l'etire et pendant 
qui affleure en sur-

face au début, ~at 
faibleJ le front d'~au se co~ond pratiquement avec la surface 
du sole 

La hauteur de remontée capillaire dans les inters­
tices du sol est fonction inverse de leur diamètre selon la 
loi de JURIN : 

A= ote 

h = 2 A oosc><,., 
r 

l' • rayon des canaux 
r:l-• angle de raccordement du ménisque à la paroi 

.'Bous voyons que poUr une tr~s faible hauteur au.:. 
dessus de 1 1eau libre de la nappe les gros interstices sont 
remplis comme les plus fins. Nous sommes au-dessus de 1~ ca­
pacité de rétention• c'est~-dir& en dehors des limites d' 
!!ALLAIRE. Le contact atmosph~re - eau est maximum et le débit 
aussi;, La formule de PENM.AN qui exprime les pertes en eau en 
fonction des facteurs du climat p~t s'appli~er. L1 évapora­
~ion est donc la même que celle d'une surface d'eau libre; 
elle ne dépend que des circonstancès atmosphériques. Comme 
ce moment se situe généralement en Décembre, Janvier ou 
début Fêvr1~, suivant les cotes, c'est-à-dire en pleine 
saison sèohe, ·-au moment des forts vents d'Est, elle est consi-
-dérable. 

. -- ....... . .... '\;._ (· . -
.. ... . ~ 1 'l ,_, (• • 

b) L•'évaporation annuelle moyenne de l'eau au contact de l'air 
à RICHARD-TOLL est de 7 mm par jour• Certains jours de .saison 
sèche elle dépasse JS nin• or, le débit capill.tdre maximum 
des sols en voie de dessèchement correspond ~ une évaporat~n ... ;.~. 
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de 1 à :5 mm ,par Ctest vers cee limites que l'on tend 

Dans ces c , 
après le retrait des eaux, le· débit ainsi limité ne peut 
correspondre à la pente de la courbe 

log ·,f'· -1 .000 = RZ 
c'est à dire à l'évaporation à la surface du sol, et il se 
forme une crodte dessèchée où les mouvement de l'eau ne 
peuvent plus s'opérer qu'à l'état de vapeur et où ils sont 
d•autant plas faibles que la crodte est plus épaisse• On 
passe ainsi d'une évaporation de 7mm par jour peu après le 
retrait des eaux à une évaporation qui serait au plus égale 
à } mme La crodte ne serait alors que la conséquence du dé­
ficit d'évaporation• 

Ce phénomènè débute lorsque la nappe est enoore 
très proche de la surface : }0 à 50 cm suivant les sols 
(l'alimentation étant meilleure dans les sols sableux) et 
l'importance des possibilités météorologiques d'évaporation• 
Il contribu--e ainsi à limiter cette dernière • 

\ 
o) Les sols sont généralement très argileux (:50 à 50 %' 
d'argUe le plus souvent). :.S.t{l-&lly nucn:m~· ·· structure 
les pores sont très étroits, le débit capillaire est ~ 
faible• Mais comme il faut peu d'eau pour remplir les pores 
le débit se prolonge très longtemps avant que la capillarité 
soit reg1pue, l'eau restant à la fin étant uniquement cons­
tituée par l'eau d'~~bibition des particules• 

eP- fa1t 
· Mais/les fentes de retrait atteignent la terre 

encore légèrement humide. Aussi 1 1 évaporation existe-t-elle · 
à 1eur surfac~ dans des conditions différentes de 1~ surface 
du sol puisque l'air est plus ou moins confiné • . .. ; ... 

1 
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Les grosses fentes permettent la circulat~on de 

blocs massifs ca pilla ri té n 1 est 

pas rompue-. L'évaporation 
ce genre · de. structure. 

Par contre, les fentes·fines et nombreuses,divi.sant 
· le sol en petits agrégats, favorisent la formation d 1une 

atmosphère fortement confinée et rompent la capillarité• Si 
cette structure se développe sur une très faible épaisseur, 

la diffusion de l'eau à l'état de vapeur se fait mieux qu'à 
travers une crodte• Mais s1 elle est suffisamment profonde 
cette même diffUsion doit se faire sur une plus grande 
épaisseur et elle est alors plus lente ·qu1au travers d 1une 
crodte nettement plus mince. 

Il existe cependant des sols plus sableux. Ils ont 
une forte porosité; la dimension des· vides entre les grains 
est importante. Lorsque ces terres sableuses contiennent suf­
fisamment d'eau pour que la oap~llarité puisse jouer, le 
débit capillaire peut être important. Au-dessous d 1un certain 
coefficient de remplissage qui constitue un seuil il n'y a 
plusremontée capillaire. Ce seuil est élèvé• 

On peut en conciure que, si l 1 eaù est en quantité 
suffisante à proxixriité de la surface, mais non supérieure à 
la capacité normale de rétention, les sols sableux pourront 
évaporer plus que les sols argileux; si l'alimentation en 
eau diminue, 1 1 évaporation tendra à s'simuler plus vite pour 
les sols sableux que pour les sols argiléux• 

d) La présence d'une grosse quantité de sels hygrosoopiqués 
daria le s.o~ modifie les conditions de dessèchement• Le poten­
tiel èapillaire est augmenté, :le sol peut rester humidi 
jusqu 1 en s~face é Nous ne savons pas si 1. 1 éVa.pora.tion est 
augmentée ou non pour autant• • .. ./ .... 



En résumé, le premier facteur .;.; influenèe de la nappé­
diminue d'importance quand êette dernière baisse; le deuxième-

évaP·9rant baisser 
en a~E:.woc:.u. 

1 nature du sol- agit d'une façon variable. Dans le cas le 

' 

quent des s.ols argileux les grosses fentes de retrait augmentent 1 1 

évaporatioh.o~ profondeur et la diminuent en surface alors que les 
fentes nombreuses et fines sur une épaisseur suffisante la diminuent 
dans son ensembleJ le quatrième- très forte salinité• en diminuant 
dans certains cas l'importance des fentes, favorise l'évaporation à 
la surface du sol. 

L'évaporation n'est pas constante dans le temps. Très forte 
juste après le retrait des eaux, ell6 diminue rapidement au cours 
des semaines suivantes• 

Quelles sont les conséquences des explications précédentes 
en ce qui concerne les remontées salines ? 

a) l'affleurement de la nappe après le retrait des eaux et 
les gros débits d'évaporation qui en sont la conséquenèe peuvent 
ne pas être dangereux. 

En effet, l'eau qui a imbibé les horizons supérie1rs du sol 
vient habituellement dê la crue; elle est particulièrement douce à. 
l'origine• Elle nia pu se saler qu'aux dépens de la provision saline 
du sol ou par diffusion à partir de la nappe salée sous-jacente, mais 
la diffusion est faible. Après plusieurs mois de submersion pendant 
lesquels l'eau de surface est constamment renouvelée, l'eau de l'ho­
rizon superficiel du soi est beancoup moins salée que l'eau de pro­
fondeur. 

Lorsque cet horizon est non ôù très peu salé, la quantité 
de sel remontée en surface par ce moyen est faible• 

Au fur et à mesure que la nappe baisse; les gros interstices 
du sol ne peuvent se remplir jusqu'au contact de l'air libre,~· -• ~ 

• l•liVaporation diminue en même temps que la concentration sa.;Line de 
l'eau augment~, rendant moins dangereuse cette dernière• 



, 
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Mais les remontées de sel sont plus fortes si l'h-orizon 
, 

affleure au moment de l'arrivée de 1~ crue. C'est ce qui se passe 
dans les parties les plus· basses des cuvettes centrales qui sont 
submergées en saison sèche au mQ~ent des marées de vive eau par 
refoulement 4'eau salée d'étiage à partir du fl~ve, Quand l'eau 
douce arrive, le sol est gorgé de sel jusqu'à la surface et après 
la crue la nappe douoe est très mince ou inexistante. · 

La suppression du refoulement d'eau salée modifiera 
nettement 1 1 ,Quilibre actuel vers une moindre salinité, 

b) La formation rapide d'une crodte de plus en plus 
épaisse a pour effet d'arrêter totalement les remontées salines à 
sa base de plus en plus profonde puisque le sel ne peut &tre entrai­
né par la vapeur d'eau. Paradoxalement ces remontées seraient plus 
fortes en saison humide, période où, entre les pluies espacées. le 
pouvoir évaporant de l'air est encore fort mais où il ne suffit pas 
à former une crodte épaisse. . ., Le delta du SENEGAL se dis-
tingu.e ainsi à son avantage des pays où l'air est plus humide et où 
les remontées salines se poursuivent intensément pendant toute la 
saison sèche, 

è) Le caractère argileux des sols, en diminuant le débit 
capillair~ralentit les remontées salines. Les grosses fentes les 
favorisent sur leurs parois (1). Les sols à bonne structure profonde 
par rupture de la capillarité ~e salent moins facilement que les 
autres, Un travail profond du sol a le même résultat 1 le sel ne 
peut .remonter t\U-delà du talon de labour • Le-s sols plus sableux se 
salerant plus facilement après le retrait des eaux car le débit 
élevé s'oppose à 1a formation d'une oro~te • 

( 1 )- · D1 autant plus qu'il y a plus d 1humidi té, c 1 est-à-dire en 
profondeur. 
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·on remarquera que los sols du 
Djoudj prése.ntent presque toue unpe accro 
snlinité en .surface par rapport à la couche suivante, signe 
d'une remontée saline qui s'op~re aux dépens de cette dernière. 

En résumé, les remontées salines sont surtout à 
craindre peu après le retrait 4es eaux quand la nappe salée 
est t~·ltt'ooèe de la surfaoe. Lorsque cette dernière dépasse. 
l·m de profondeur, oompte tenu des conditions du delta : lon­
gue submersion et formation rapide d'une crodte, le danger· 
est faible• Il est nul au-delà. de 1 m,50e 

_0 1 est dire que · .... . · , hormi quelques zones 
t.rès basses d'une très faible surface, 11 n'y a pe.s de pro­
blème du sel dans la zone Est du Delta et dans une pnrtie 
des cuvettes centrales• 

154312 -Perméabilité- BSbmersion : 

Si un sol perméable est inondé, il s'établit grace 
à la pression hydrostatique un courant descendant jusqu'à ce 
que le sol une fois gorgé d1 eau, eau de la nappe et eau de 
surface se confondent. Dans la première phase les sels sont 
lesai vés jusqu'à la nappe; dans ia seconde ils ne peuvent que 

diffuser• 

Si le sol est imperméable, l'eau de surface ne pé­
nètre pas en profondeur; il n'y a aucun lessivage profond, 
i+ y a seulement diffusion en surface. La nappe ne peut être 
alimentée que latéralemen~• si le so~ est dans une dépression 
et si les eaui}B-H~-@r~aJt~B;Bàette al.imentation . · . · con­
duit à une concentration et à un rapprochement des sels de 
la surface• Les apports extérieurs que nous venons ainsi d' 
aborder sont étudiés pluf;l loin ( 15432). • •• ; • • • 
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En fait, dans le cas qui nous intéresse pour la 

c'est-à-dire celui des ouve tt es centrales ( 1·) ,. là où le 
mais ·u 

rendent perméable au moment de l'invasion de l'eau; il devient à 
peu près totalement imperméable quand l'argile a gonflé. 

L'entratnement du sel en profondeur est faible, la 

diffusion du fait dea fentes est importante au début de la submer­
sion. 

On pourrait penser qu'une submersion de courte durée 
aurait ainsi le même rele qu 1 une plus longue. Il n'en est rien car . . 
pendant la submersion, U y a. ·supJression de l'évaporation ; il n'y 
a pas de remontées capillaires. Lorsque ·l'eau se retire tardivement 
en plaine saison sèche, la nappe dèscend très vite et les remontées 
salines n'ont pas le temps d'être considérables, pour les raisons . 
qui ont été :l.ndiqu.ées plus haut. Le facteur durée de submersion est 
donc tr!,s important. On constate son influence en terrains salés à. 

tt nappe relativement profonde : là oh une minusOl!-le cuvette a main­
tenu 1 t eau plus l~gternps f 18. sEil.Ure est moindre et une flore non 

e: bslophyle se développe. 

• 
• 

A BbUNDOUM, au centre du Delta, deux cuvettes basses sont 
très semblables comme étendue~ et comme cote;le fond est à environ 
o,;o mau-dessus du niveau de la mer. La cuvette Est est à l'abri de 
1 1 eau salée depuis la création des digues de BOUN:OOUM; elle reste 
chaque année longtemps submergée par l'eau douce. Le sol n'est pas 
salé. La végétation de riz sauvage et de Vossià .. auepidata indique 
l'absence quasi-totale de sel (2). 

. •• ~/ •• ti -
(1) w Et des petites plaines du Sud du Delta • 

(2) ... Cf ... J.TROCHAIN s-Rapport provisoire à la M•A;.S • 
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eau salée 
l'eau douce apr~s cette 
le sol nu·sur une grande partie semble 
les Tamari;Jc sont morts ou meurent • 

f 

* * 
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Les facteurs principaux qui jouent dans la réparti­
tion verticale du sel sont en définitive·t la profondeur 
de la nappe.salée, la nature du sol et la durée d 1inondation• 

Il.s jouent parfois contradictoirement laissant le 
sol dans un équilibre pr~caire 1 d 1 où la ndcosai t4 de nq pas 
agir au hasard au m011ent de la mise en valeur • 

15432 - AfPORTS EXTER.IEURS 

Nous nous sommes placés précédemment dans le cas 
d'un sol disposant d'un certain capital de sel qui évolue 

sur place. 
Mais· il peut s'y ajouter des apports extérieurs de 

deux sortes 1 J8r la surface, par la nappe phréatique• 

154321 ~pports mr. lra s~tg.oe :: . Environ 5 t-000 hec1D.res des 
~vetteè centrales .. rcç~ivent · chaque ~ée ( 
des ,_pports en surface d 1 eau salée :venant du fleuve et 

refoulée par les for~es marées ou le début de la. crue .• 
La salure d.e l'eau est variable suivant le .moment do l'année 
les quelqües chiffrea"'obtenus indiquent ~e ·moyenne d'environ 
10 grammes par litre de ClNa•. Ces eaux salées passent au"' 
d_essus des seuils et pénètrent au moment où la terre est 

sèche et fissur~e 

... ; ... 
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La terre se gorge·d'eau. salée •. plti.s tard, quand l'eau 
douce de crue arrive la terre ·s•eet refermée .par suite du 
gonflement de l'argile et la diffusion est devenue très 

faible. 

154322 - Apports par la nappe phréatique : .Etant donné 1a 
très faible perméabilité profonde des sol.s, la nappe ne peut 
que se déplacer très lentement·. C'est ce que l'on a constaté ~ 

·les variations en profondeur et en salure sont liées surtout 

à la submersion. 

On a pu craindre cependant une alimentation par la 
mer et par la langue salée du fleuve. Or nous constatons le 
colmatage du lit du fleuve ét des marigots à tel point que 
la relation est nettement atténuée entre les variations de 
niveau de 1' eau dans le lit et celle de la nappe. l.!.llii en 
est-U dans 1' exempl.e e\Üvant .: Fin Janvier 1956 un trou a 
été creusé à5 m des bords du marigot de L.Am>SAR qu'un barrage 
retient à une e8te élevée.· Ce marigot s' étalttrempli en AoO.t 
Septembre et Octobre 1955. :Pepuis lors 1 1 eau avait l.égèrement 
baissé du fait de l'évaporation et de la consommation de 
SAINT-LOUIS. Le fond du trou était environ à 40 cm au-dessous 
du niveau de l'eau voisine qui baissait depuis trois mois; la 

terre y était à peine ~wnièle. . 

Les apPorts latéraux par la nappe phréatique sont 
donc très lents •.. Çette qu.estion sera reprisee dans le chapitre 

" Hydrologie souterraine "• ... 

. .. / ..... 
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Trois origines peuvent être attribuées au sel : 
1/ Une origine géologique (J. TRICART et J. DUBOIS)• Le 

Del ta s • est formé dans un golfe marin plus ou moins 
lagunaire; les dép~ts ont été salés dès 1 1origine. 

2/ Un apport de surface par refoulement comme cela. est 
décrit plus haut. Cette origine ne joue que paur les 
parties basses des cuvettes centrales et le Sud du Delta ~ 
(J. DUBOIS). .~~ 

3/ Une alimentation de la nappe venant au moins· en partie 
de la mer (J • ARCHAMBAUD) et du. .uve (COTHA) • Noue 
avons V\l que la pénétration k partir du fleuve semble 

1 

d'une telle lenteur que l'apport du sel par cette voie 
peut jouer à une échelle géologique mais ne peut d'une 
année à l'autre ramener le sel que de bonnes pratiques 
hydrauliques et agricoles auront éliminé• L 1 alim~ntation 

par la mer ne semble p!s plue abondante (1). 

Quelle q~e soit l'origine du sel, l'important 
est qu'il ne soit pas ramené d'où il a été évacué avec un 

imnor:tante. 
débit trop rapide• Or auCWlf3 remon~ de se.L n'a été cons-
tatée après le retrait d~s eaux dans les cuvettes soustraites 
au refoulement d'eau salée et submergées.pendant plusieurs 
mo.is dhaque année. Ce fait observé vient appuyer les quel­
ques mesures qu& nous avons sur la perméabilité qui est 
t_rès faible, ... / ... 
(1) : Sauf en ce qui concerne la 150ne cot;tbre, 
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CATEGORIES • . '. 
t 

Sols à salure originelle (levéœ' 
alluviales) ' 

Sols k sal.ure d 1 origine phréa­
tique (cuvette) 
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POSSIBILITES DE DESSALEMENT 

Dessalement facile par drainage 
ou diffusion superfic iellè è · :1o·n~ · 
dition de disposer aisément de 
l'eau. 

Dessalement total et pe.rmanent 
difficile, momentané ·facile 
par diffusion superficielle. 

Sols à salure de refoulement 
(parties les plus baases des 
cuvettes) 

Dessalement partiel facile par 
s~ppression du refoulement et 

• diffusion:: superficielle • 
• 

·~ 
1 
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1545 - LA VEGETATION ET LE SEL 

Généralement,·comme pour la croissance Q.u· riz, le 

végétation dea terrain:s·salés.·La durée d'inondation, le degré 
de dessioation de la surface en saison sèche, la nature du sol rte 
sont pas à négliger. Mais compte tenu de ces derniers facteurs la 
végétation fournit des indicat1onB précieuses. 

11 Au point de vue physionomique trois formations végéta-
tives partagent les sols salés ce sont 1 

-la mangrove 
.. la pseudosteppe suffru.tescente à Chenopodia.oées 
-la prairie à Qraminées, ~onoacées, Bfpéraoées!' C'est 
celle qui nous intéresse le plus • 

• Quelques plantes le plus souvent isolées, donnent aussi 
dea indications sur la salure. Dans les figures 13 et 14 nous donnons 
un aperçu de la succession dans l'espace des gro~pements végétaux et 
des principales caractéristiques des sols salés qui les supportent; 
de telles dispositions se reproduisent assez fréquemment pour mériter 
d'être notées. La figure 13 est l'exemple de la région basse, voi­
sine de la cote, siJ.lonnée de chenaux remontée par les marées; la 

figure 14 montre une zone plus éloignée de l'océan où entre des 
bourrelets de bérges, s'allonge un marigot sali, ( 1 ) • 

1545 1}La ma.ngrove (d'après J. MAYMARD) 

A sa limite septentrionale maigre et très peu étendue 
la mangrove est ·une f()r,ma ti on à peu. pres sans intérêt agrioole saut 
peut-être d~. ie 'voisinage dé ·saint-Louis, Elle se développe sur 
des. "sch~re" ou "slikke" vaseux. 

( 1 ) Extraits . de J •. r-U.m.A.Rn dans '*Les Sole du pseudo7del ta du 
SENEG.ALi' M.A•S·• .174-1 •. · ... 

' .... 

.. 
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cw/LA•· mangrove a ·RhiZophora i'aoemosa,,cl'O!.t dans les vases 
. . . .. · .. • .... 

presque toujours recouVe-rte&· 
. ~:.~ .. · . . . . . . . . ... . .... . ~-

Exemple d~ profu·a:onné à titre d'indication. 
Emplacement : Berge Est du SENEGAL noti loitl du confluent. avec 

le marigot de D).euas. 
' ..... 

V.Sgétation .1 RQ1t2J?ho;œ racell\;os_e.. •t. P~te1 X2!3œ;is 

Description. ' 0 à 5 cm HorizOn oxydé, brun ocre, limono-argileux, 
très riche en fines radicelles. · .. 

5 à 50 cm et au-delà, horizon r_ édu±t, bruzHl,oir avec · 
petites mouchetures noir•V~la.o~, 11ombreuaes 
grosses racines. 

Résultats analytiques : 
Anions aol.par 

less~su.r 
Matière org~ique filtre 

pH . 

Analyse mécanique 

Ar • Lim. s.F. SG. T'ot% ~ ~ . 0/N Cl% S04~ 

du sol 1 ' mois 
frais :apr~ 

.. o-' 28 

' 50 55 
43 

. 24 
19 
41 

0 
0 

5,0 29 1,8 16 
4 ,o 23 1 '2 19 

10,9 
3,7 

1,7 5,7 
1,4 7,6 

4,9 
6,4 

• 

• 

NOT! 1 Les échantillons lavés sur filtre restent pérméables apr~s 
l'élimination des sels solubles • 
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b/ - La mangro~e à AT~q 
• plus souvent soUJilis·.à la. cleis:io~t1~ superficieile. La. 

couleur varie ~u brun au gris• sa.·r,acti~n variable ( p.H 5 
à 7,6) La. sa.linit' du sol en surface de l'ordre de 4 P• 

' ' . . 

' • 

0-20om 

• 

Iooo· pencla.nt la crue, a.ùlillellté au fur .et à mesure au dessè• 
èhement jus,u·\à 2S P• IOOO (apr~s ,,limination de la oouche 
poudreuse. superficielle)• La.happé dCJSe en moyenne 40 g de 

1 

Cl lle,. par .litre. . 

Emplyerattnt * Rdgion IDà.~'ôag•u.se entre lès.ma.rigots de 
Djeuss et 4.•• ftJ\lts '- chaux, Diaoudoun et 1-ia.khana.. 

V'gétat&oa 1 Avicennia. nititl&, tapis herba.o,, disconti­
nu d 1Heltochloa sohoenoidee. 

Des,oription : 0 à 20 cm horizon gris-brun, argilo-limo­
neux, sec, très craquel,, pas de Couch~ poudreuse. 

20 à 80 cm : horizon gris acier avec train~es oorl­
ja.une,:nombreuses~petites racines, argileux finement sableux. 

. . 
R'sultats.a.na,lytisues : 

5 

1 =-=-=-=-=-=~=-=-=-==-=-=-=-=~=-=-=-=~-=-=-=-=-=-==-=-=-=-=-
! · !Ani·ona sol par 1 p H 

! 
t 

·• Ana.lyae mécanique 
J . ·!lesa. sur filtre !du sol 
!matière org~ique! 1 1 trais 
1 t .1 1 

:i a.rg.lim.s.F.S,G. 

! 50 25 
! 
! 

27 0 

1 tot " «$ N7'o .. '0/N! 0~ i S04%o t 
. ! 1 1 
!3,1 1~8 I~I J6 ! 2,8 .1 8,7 .! 7,6 
1 · 1 r . r 

Nappe phr,atiqùe ~ 80 cm de prof:ëttldeur. en Avril I95I., 
~ 

renferme 43 gr de Na.Cl 'par litre pH::=·4 • 
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1545 2) tes ·peeudosteppes à Chénopodiacées (en grande part~e 
d ~a.?:'!!!__~~!- MA~}_! ________________________ .. ____ ._ _____ . ..,.... __ __ 

- Le groupement le ..PlUS halOphile est formé par des 
~'. 1"'. • -~ • ,\\""-...,. ;, ' ~- • ' 

peuplements tr~s ouverte d' Arth:tocne~:~Lum. glaucum pur où. en mélange 
avec Sueda mari tima. Il ne craint ni l~s sols à alcali à ho rimon 
poudreux ni les zones. où le sel af~eure en surface.· nu s~l pur 
peut même se oc;ncentrer au nlveà\1 dU., sol. et sur une faible pro­
fondeur autour du. èoll.et et de la racine principale comme· si la 
plante refusait. d~admettre I.e sel én tr()p forte concentration. La 
salinité optimale se situe entre 10 et 20 pour mille de ClNa. Ce 
groupement se trouve de préférence sur les solS à engorgf)~Jlel.lt d.e 
profondeur à inondation a.ssez courte·.· Il s'éloigne ~arem~ ·à pl.us 
de · 25kms du li ttor~. Il est surtout abcnldant dans la. z&ne des 
Sebkras et l' Aftout ~s Sahel •. ces sols ne peuvent être utilis.S• 
qu'apr~s ·un.· d•esal&ge d'autant pl• loa& que le sol est ~aoinS. per­
méable et lia. nappe moins·profonde. Or, d~s qu'il y am d'argile, 
la perméabilité devient presque nuUe du fait de la mauvaise struc­
ture de ces s~ls à aloal1. Dana les projets actuels, ces zones ont 
été éliminées ·des périm~tres à aménager • 

Exem~le 1 Emplacement· : rive Ouest· du Sénégal- Au Sud du 
marigot de Tialla.kt. 

DescriBt~~~ : Profil assez p~ dif~érencié, brun ocre, 
argilo-sableux. La·partie supérieu;re du sol esj découpée par des 
fentes verticales et horizontales qui délimitent dea· plaquettes de 
5 k'lO cm d'épâisseur souvent séparées les unes des autres par une 
couche poudreuse. 

PoUrcentage de sodium échangeable t 20,56 • 
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b/-~also+a tetrandtf • se rencontre soit en-peuplements 

_ purs, · so'i t en mélange avec les Chenopod'iac~es précédentes pr~s de 

c ~ Si~ 
• - et Qàlor1s PrieÛ,ri:,i da.l:l~ .. dés sols tr~s peu 

pr~sence seule ne fournit_donc pas une indication précise ; les mé-
• langes sont plus intéressants, Cette plante se rencontre sur l.es 

levées alluviales irréguli~rement 1nondtSes, Elle ne supporte pas une 
trop forte submersion, mais 'il y a rcigénération par graines d~s le 
retrait des eaux, 

• 

• 

En peuplement pttr, elle· traduit des salinités de l-'ordre 

de 3 k. 15 p.,1 000 de Ql Na. Exemple • 
luPfacilil9$ : .. A i' Est dé Toundoun Bh.one 
VciqteJi&stt{:. SJlyla tikMsb'P.• "lt•nki>Ma P2Jxeru'enta, 

Sue<la marftiMI · · . 
P.,escrJaatita a. 

o ti 25 . c111 hortion sru . -t !lOi,, ._b)o.1U'at~u:x, oom~o~ .• 
25 à. 55 cm ·horizon: .. o-cre avec :tond plÙS gris, -argUo-eableux· 
55 à 85 cm sable blanc avec trainées et taches ocre rouille. 

Résultàts ana1Ytiguèe 

. ... . . .. . :--:...:::i-l - - ~ -
·-=-=-=~=-=-=~=-=~=~~=~=-=~=~~=~~=~=-=-=-= =-=-~-----~=---· 

1 • . ' ; • 1 t . . , . 1 

: • 1 Analyse mé·can1que • .. OlNa ' • 
1. PROFONDEUR : ·._-Pl! ~=_-=-=-=-=-=--=-=-=-=-=-=-=-::.;J. 1 000 : 80.4 · f 

' .:·. ~ • · 'Argile 'Limon •s. Fin 1 s. Grod • ' 
t ' . 1 • . • 1 

t 0 à 25 Om., 7,4 21·5·_ :, 8,2, 70.3 0 ·5,4 ' + 1 

:. Vers 40 cm: 7,6 : 2q,~ '.·:. :13-,7: 65_,6 : · 0 .·: 1018 · 1 + : 
,·vers 70 cm, 8 , 2 , . 1,7, 95,8 • 0 , 6610, + , 
1 ' • ' • • t ·t ' - . t 

!:-L.J.::J.::.L:=J.~.t::J.=.a...L=.I.::L::.L=J.4.L::J.:::.t.4.L::J.::J.::.L=:\.L .. .Lt::&i.:aJ.:&.&.::J..,J.::l.J.:J.::.1~:-i' 
fi • • • • ... .. 
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1'~53- les pr&iries.dee_cuvet;t;e'! 

Elles son~· plus ou moins longtemps ·.a.u·~Lll:l 

donner des indications. ùll peu plus pr4oises • 

a./~. §Roi'obo_lH,• robustus,. eat une a:ra.minée vi;vo.èe à stolons 
tta.J)0$%1ts ~qui coio11ise Ie·s ~errains ea.lés inondables. 
Elle ne se ·ciéveloppe pa,s dans la ouvette du D~oudj ni non 
plus au ceri.~•.' -et. à l'Est de cell~• 4~:. Ker M&c~ne. Dans le 

O&ntre du ~~ta·. cette plei.nte ee ~i5l~t 1,1.?&--f:i ~.,na les 
zbnos _lég'~er.~nt. p~\\• ~utes di~ te~~·· t~a:c1-~ .. J~ -ée 
de s\\bmers.f:cnl' ~· s~it pas s\l~rilfUrè ·-. .. ~ r:lôta et :quî!dt• 

' ' . ' ' •' " . ' . ' ~· ' ' ,' ' ·,t •.• .' ~. 

ne soit ~j.;~·~itement · s.u~rgcGe .. PaU- lÂ •~e ou n~_~i.4;< 
....... , .. ·v,:.:.~·"···> .-~· . , • . . . ·. , - ,.. . _:··- . • 

soit que ,,.~:alâ\ un temps ·a$s&• ':0~\. PU o·ontr., _plu.& en 
·aval, etl:~ritc~ier près de·S~D~uts, elle colonise les 
schorres :ou ·•li~& sil,uth• i uoe··oote très basase, mais oit 
le. haute\:l.r d'inondation e~;~t rarémen~ sup4ri~w;-e à ·x m• 

· Se. vc.leur indicative .est. assez bonne à -condition . 
de tenir compte de sa puissanoe d~ végéta.tioQ dd:J p·3néiïra.­
tions étrangères. et de 1 1 hu.midi té du· sol• 

Des touffes éparses· et surélevées sur un sol ·très 
dénudé dont. 1 'horizon supêrieu: ·se dessèche fortement 
pendant la saison sèche, implique~t une salinité de 1.~ ordre 
de 5 à I5 P• IOOO de Cl Na, ~~~ générale~ent plus près 
de 5 que de 15. · 

A un P~11Pl~:ll\e~t dense et p:resque pur, correspond un 
sol à. engorgemen;t de surface gris foncé·, argileux, a.s.sez 
riche en ~tière organique mal décompo$é, à structure 
assez granula-ire·, sta.ble à. :1 1 ei.u, ·moyennement ou pe~ salé, 
f à. 5 · p. IOOO ·de Cl: Nà et ·acide :ou très fortement acide • 

Un méX:a.nge avec des plantee non halophiles comme 
·ativeria niSritia.na indique une salinité inféJ"ieure à 2 

P• ·1000 dé Cl. Na • 

.. . . . ~ ,,, . . .... ~ .. -.... 
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A l'opposé 

don-t le sol reste humide ., \Ule faible profondeur tout!J 

1 'annie ce qui lilû. te 1~ conoÇ}nt:ration saline • 

b/- JJ!!lOUS t,a.ritiJI!:S estao~i~s rép&aau. Il no dOtlino réelle­
ment qu'an certaines zones des cuvettes centrale où la. 

' . . - -

na~ es~-proohe de la. aur:ft1-c;e mlme en fin de se.ison s~che. 
Il a. été ~bser'ft à liee :teneù1' de .. S p .10~ de Cl Na. • 

. o/- Dg'a.~.--.. tnc114..,_e 4ana la. -C\l'f'etto du D~è'Wl~ dea 
ter:rn.ins · aftM:fiW\ .• at · J~it e-t ie.Q J,t NlDi•el d.~ .• · -'ter• 

• --·~~:~:,,_~-~~.j·t·.~; .. --;··~. i ·, _._. --~· •• :.: ·- '_.- .• _ .. _.·... • •• . • ' 

rains tl''W'·~'eed:• 18.~ lo~-· l'Jullliidité• 

4/:. le riil··j •. j.~ ... · .•. ~-.·. ·. ·• ......... · •• a····'··· .SD:ses '.t~ues . • -· . .'. -~ ,;, " ~' ' ,><-J.t. . . ~·. ,,. ·:,;<~-· "' •' ·-~ "" . .· \• j 

do.ns les ~pa.r\l•• lee-llilie·'ed.ifi• t.wa .... ttas cen~t.les. . . . ' 

De oe fait, o'est uae :~rlts bonne indioa.tion pour le. culture 
du riz ; mais le problème est alors d' .. Jen débarrasser ·car 
ii .la tige ~e dessèche rapidement après lo. crue en se cou­
chant, le~ rhiz~nes subsiste~t. L 1exp,rience a. montr4 
qu'un labour de 15 cm en saison sèebe était une bonne solu-

tion. 

e/-:Un sol nu peut correspondre ., des sa.lures très vo.riées. 
Dans les cuvettes ce~trales de simples taches au milieu 
d'lUl peuplement. de riz sauvage indique une sa.lÙre légère­
ment supérieure ., celle que l'on trouve sous couvert, 
d4e à 1 'éva.pora.tiO'Il plus a.crt~ve ~ Le brdlage de 1 'épais-se 
couche de riz s_a.uvo.ge pratiqué ·actuellement pe.r los Maures 
pasteurs ~ POUJ" résul:ba.t une pl.us sra.lt.de éva.pora.t'ion par 
suite de la dénudation~ Le. sa.lure étant plus forto, le riz 
sauvage ·a. cu:~sui;e. plus de peine à se maintenir• 

Dans la zGQe limite qui. est.' étendue, il. o. tendance à 
d~spa.:ra.itre a.in'-i par petites pla.ques •. h m8me temps un 
peu plus loin, las stolons i~g~4ul.t de pr~ohe en proche. Il 
y a. équilibrè-~Si ·1es :teux ét,âie~t supprimé 1·• équilibre 
s•éta.bl:i.ra.it à. un JD~i).le~r niveau • 

.. 
·' 
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ont beo.ucoup moins d':intér~t que dans le cas d'un aménage­
ment è, peu de frais qui modifie peq. le. na:tuPe 
Il éra~ifs 

ques du riz à ceux des plantes étudiées. Cela ne 
tenté pour le moment que d'une façon très arossière. Au 
surplus, si l'on voula.i t compa.:rer d'une f·o.çon précise la. 
résistance du sel, il fa.uirait que la. plante de référénce 
a.it les m3mes conditions de vie que le riz, ce qui n'est 
pas le oa.s ; Oryz_f!o .B~.r:thii et Di "rlla.chna. fuse~ pc.r exemple, 
se repËoduisent plus pa.r stolons que par gro.1nes. Ils ont 
donc à supporter la. concentration o.nnuelle maxima en fin 
de saison sèche alors que le riz cultivé ne commence à 

pousser qu'après engorgement du sol. 

Les pseudo-steppes à Chénopodiacées sont surtout 
répandues a.u Nord-Ouest du Delta. où domine • Arthronemum 
gla.u.cum. Cette z6ne a été éliminée des surfaces à mettre 
en valeur • 

Dans les cuvettes centrales des étendues considéra,.,. 
blas sont couvertes de riz sauvage, en particulier la 
cuvette de Keur Macène et l'Ouest de celle du Djoudj. Nous 
savons que le riz-cultivé n'y sera pas géné par le sel. 

1546 - Le sol et la culture 

Le lecteur est prié de se rapporter à : . 

au point de la riziculture" 
~La mise 

.,. 
~ 

. ., 
~·.f 
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. 155 - ~'UTILISA~IQlf l>BS SOLS 

1 S51. ELEMENTS . DE BASE·: 

< " 
DanQ ce cbapi tre consaoré aux .sols tigure seulement tlE( · 

qui se rapportf a\Z sols. Les autres pr.obl~mes, )lumains ilntre autres 9 

sont examinés ailleurs. 

· Les expéri6nces réalis4e8 tant ~ RICHARD-TOLL que dans 1~ 
reste du delt• Qnt pel'D).!'G de pr~iaei• les points suivants 1 

1) Pour la riz:t.cultu.rè le ·danger re,Z.4senté par le sel 
est faible • Le lessivage du· sol. àussi: ·bien pàr dràinage (RICHARD­
fQLL) que pat dUution f3Uperf1-c~1eue· dans les cu'V'èttes est effioP ... 
Il suf:eit.pou.r 4léminer le sel de.prendre qu.elctû~s précautions élé­
mentaiJ"es telles que euw eseion des refoUlements d • eau salée, a bon- · 
dance de l'apport d'eau douce, lente circulation de cette derni~re 
dans la ouvette., l'bt1g\le durle d:1·inondation • 

2) tes sols de ~vettea·aont en ~~4ral excellents, les 
a.u.tres de qualité moyenne et méc11'0Cre. · · 

3) Les dates d:e rlcol te du r1r. sont tonct1o:n. de la 
ea.ison et de la variété \eaucoup plus ~ue . de lâ date du semis; 
autrement dit les cycles des variétés u.t11iine jusqu'alors sont 
variables· .• 

4) La long\lftr du crcle ,,gétatif du riz influe bien 
enten~u sv.r son rendeme~t, :~s., oe_ dernier ne diminue rapidement 
qu'avec ies semis d.e. mi·S~ptem~ • · · · 

5} En sol à1Ùé les .f, .• s ne peuvent Otre effectués 
qu'à 1 1 a.rrifie de l 1 ,eaù douce q,ui dilue l_e sel• 

. .. / ... 



6S .. ~ ... 

pJ.uie en 

dasséchemen1;s ul térie~s, soi_t· f~ute de pluie., 
• 1 '. ea1.t comme en tèr:rà.in salf;•-

• 
• 

.. 

• 

7) La germination est facile·• La. croissance . après germi• 
no. ti on est très rapide pour c;ertaill$8 'var~ étés comme .le D 5 2-YI·• 
Elle peut se poursuivre sous l'. eau pendant une quin~ai:ne de jours., 
alors que dans d'autres régions il ri' en va pa.s de même. 

8) Le déyeloppet:Uent; des plantes adventices et en particu­
lier du riE satt?.age.impoee de réaliser d~s fa.9ons ~lturales bien 
o.do.ptées. 

9) Si le rii est la.v~cation dominante du delta,· d'autres 
cultures SOnt···posaiblèS sur ,les .. partietJ hSU:tes non saléeSil 

_,cultures maraic.~~re.s. et fruJ.ti~re~ sur .les bas de dunes 
•cultures trrigu,es diverses sur les levé.es ·1 coton, mU 
mats, ricin, fOU;l-rage,, =canne à sucre, etc ••• ) 

·fo.oons 1 

-cUltures s~ohes. 1 coton pérenne, fourrages sur les parties 
très hautes assez sab~es et non salées. 

1 0) L • aménagement r1~1ool.e peu.t se concevoir de deQ.X 

-ou bien· par un syst•me utilistmt tous les terrains et 
assurant la totale maitrise de 1• eau, donc CO\ltewt ev compliqué, 

~u bien i•utiiisa.tion dans les ~~ettes de la ~bmersion 
naturelle contrf)lée par dea ou\?rages simples et rustiques c1•un 
r~o.nieJnent facile • .' 

Dans .le premier ·cas, on ·peut espérer des rendene nts assez . 
élevés• :Dans le deuxième cas,: les rendeuents ·seront moins élevée maie 
encore satisfaisants· ( 209 /ba) • · · .. ~./~ ... 
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t Dans les parties hautes où le pompage estnécesso.ire seul 
le ~ramier système est concevable• avec il est vrai de nombreuses 

• variantes, 

• 
• 

• 

• 

Dans les cuvettes, le dauxi~*e s1si,me semble présenter 
bien des avantagea. 

Oomme la. r~pa.rti tion du sol , la oote des terrains, les 
modalités d'inondation variént selon les régions, l~s problèmes de 
mise en valeur chà.ngent en même temps d'aspect~ :Aussi distinguerons­
nous comme a.illeure t 

.-]. 1 amont du del ta 
-les cuvettes centrales 

-a.e bas dQlta 
-la z&ne des sebkras li . 

1552. L1 AMONT DU p!L!A 

Cette zOne est caracté~iaée par l'alternance des levées et 
des cuvettes• Les terree hautes prédold.nent alors que les cuvettes 
petites ou mcyennes sont nettement sépar~es les unes des autres. Le 
plus souvent le fond des cuvettes est relativement haut (générale­
ment ent1"e + 1m et + 1iu~50 I,G.N~). 

La longueùr de 1 •tnonde.tion qu.i .àure de 3 à 5 mois 
l'emporte sur les ~emontées salines, ~sai rte sont-elles pas àalées. 

. . 

·. Le casie:ri de 6•0~ .. ?hà,'de ~BIC~Tè>Lt est entièrement 
situé dans cette :z6ne ~rt :-compren<t tehes hautes et cuvettes • Lt éta­
bliasemeht èle dra.itt8 ·ne -:t~.l.'te auomœ·:,difftculté pà.rtictili~r•· 

--· . ' 

. ~ 
.ly),j; ... 

. ~ ··--!'· 

~ .. ; ... 
.· ... 
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Le pompage est néc.ess 
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en raison de la fai.blesse de la pente générale" Les probl.èmes posés 
pur l'extension d'un tel casier seraient. ~es mêmes quo cewc rencon"';r·' 
lors de sa création. 

Les cuvettes suffisamment 1nond6es peuvent également Otre 
aménng6es par simple ré~lations de la suqmersion. 

1553. Les ouyE'l'TES CENTRALES 
-- 1 

Lès·très gra.ndes.étendues plates du eentre Nord du delta 
sont sol,es parce~ue très basses• 

En effet; la nappe phréatique trè~ s~lée est très proche 
de la surfaèe, DE c,e fait, les remontées _salines 1 1 emportent sur le 
lessivage superfici~l. Un apport salin non n~gligeable ·est également 
cons titu~ par le refoulement d • eau saJ.ée d.U. fl~uve k 1 1 étiage par les 
fortes marées. 

Si l'on voulait aménager ces cuvettes en casier du type 
RICIL\RD-TOLL, c'est-à-dire où l'on serait totalement ma1tre de l'eau, 
il serait nécessaire de o:reuser des drains dans un milieu -très fl.u'ém·~" 

La difficulté serait difficilement surmontable et si elle 1 1était, 
el1e le serait à gros frais. 

De plus; la nécessaire importance de la lame d'eau en 
sol très salé, malgré le drainage, augmenterait le coftt d 1une irri­
gation nécessairement alimentée :par pompage. Le vol.ume de drainage 
sëro.it lui au,si conaid~rable. LtaménS.gement ··en. casier présenterai-t 
donc de grayee ~iff~~ltés de construction et de gestion • 

. .. ; ... 

·j 
1 
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- ··- .. 
des cuv~ttes ·· en: su.biliersion cont~lé~ outre 

loo avantagee cit~a.préoédemment 1 comporte oel'lii d er gra• 
tuitemont une grande masse d'eau douce ,circulant ·lentement, diluant 
et répa.rt.issant le sel des z~nee 'trop salées. Dl1 simple point de vue-. 
pédologique, nous sommes déjà onent4s vers ce dernier type d'amé­
nagement. 

1554 • LE BAS DELTA 

L•alternance des du es et des allttvions submersibles, 
dc..."tla une orientation générale Bord-Eat..SUd..OU.est, la faiblesse ou 

m&le l'absence des levées, le peu d'amplitude des crues, co.ra.cté­
risent le bas-delta. 

Oh n'y trouve ;pas de grandes cuvettes mais dos vallées 
interdunaires larges de 1 à 4 lin, eUes-mêmes diviséeet par lee 
marigots• Dans ces vallées, des sols argileux souvent sal's mais 
rarement trlts bas. n n'y a pas de grands ensembles mais de petites 
plaines aménageables isolément et facilement en raiaGn de la faible 
hauteur nécessaire ·pour lee digues, oorJ~équence de l'bmortiseement 
des crues à l'approche de la mer •. 

On pourrait, du poin.t de vU.e technique, ré~iser de nomb:r~, .... 
petits casiers, mais la question s.e poserait de l'.alimenta.tion en 
eau d'irrigation avant la crue. Il faudrait qu.~ les marigo~s soient 
reliés à la rés~rve d6 • t de GUIBRB. 

La deuxi·ème solution (8Ùbmers1oncontr&lée) est a. aussi t:rèf: 
aisée.- Les barrages avec vennes ou bâtarc1ee.U.x construite depuis 
longtemps par le Service 4ea B~ facilitent la régulation. 

Les pieds de dunes sont tr~s fa"'orables aux cultures ma­
ra! chères· et fru.tti~Jree lorsqu• il y a de l'·eau douce à proximité• 
Les dunes,,. outre les maigres oultures traditionnelles p·euvent t"':i: · 

utilisées pour cultures fourrag~tes et cotonnières pére:mee • 

. . . ; .... 
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1 555 • LA ZONE DES SEBKRAS 
·.:_,. 

1 ;e~'tre .lEt fleqye . e~ la mer·, est · 
cons ti tué par des levées d:luviales pBrtant ·du SENEGAL dans la partie 

. . . . : ' ... 

• Nord, quelques ouvettes moyenn~tlt f~lées, partiellement enherbées 
et surtout par de grandes ·sebkra.a n~es, très· b~ses. et· très forte;-. 

ment eal6es. A l'Ouest un cordon littoral large de 1 à 2 Km est 

• 

• 

pour le moment à peu près fixé par une yégétation maigre à base df 
Eu:Q,horbia Ba1sami:tera, Mais il suffirait d'une très f:dblo dégrada-. . ... 
tion pour raviver ces dunes. 

·.: ·. 

La population est très faible, O•estla zOne la moins 
peuplée du del ta : dans le Sud un petit vil~e 0\loloft, ailleurs 
des campements maures épars pendant la saison s•che, 

Certaines cuvettes peuvent ~tre cultivées en ri~ 
moyennant les prticautions. habituelles. Mail pour ·1a plus grande 
partie un de•ealement est nticessaire pendaftt plusieurs anntiea parce­
quo la tr~s grande concentration intéresse l'ensemble des bae-fonds 
et que la répartition du sel par 1 1 eau dé cru.e ne dim1nuerni t S'1ère 
la sa.lini té dea z8nes les plus sal,es • Un dessalemen-t; pemettra1 t 
également le développement de l'herbé • Lee p!tu~ea po\11'ra1ent être 
aL~i beaucoup améliorés~ On pe~t penser qtte o•est en oela que rési­
da pour le moment la véritable vocation 4e oet~ · pauvre région •. 

Uh dessalement partiel ~u.t être etteotu.é comme ailleurs, 
en supprimant les refoulemèn._s ·d'eau salée. ~ partir du. fleuve lors 
des fortes marées ou en début de crue .. Des digu.es avec vo.::mes sont 
à construire en travers des principaux marisote •. 

. .. / ... 
. . . 
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156- CONCLUSION GENERALE. 

-en sols à engorgement temporaire ,de.suriace sitUés dans des cu­
vettes longtemps inondés, argi~e\\X et. 1gris foncé, dont la sédi­
mentation se poursuit actuellement1 

-et en sols à engorg~ment de profQndeur, situés sur les levées, inon­
dés peu de temps1 .. J!lais sensibles ( 1) ;à 1' a~t1on de la nappe phréa­
tique qui est h l'origine de la._forma.tion.des taches ou conadtions 
f'er:ru.gineusesa 

Les uns et les autres peuvent O._re eal.ée ou salés à 
alcali ou ne pas 1 1 être. 

Lee eaux du fleuve charrient. en.orllê de quantités appré­
ciables de chaux et de magnési-e qui se retrou1'ên~ d.ans les sols. 

L4argile es~ s~tout de la Xaoltntté a~~ une proportion 
variable d1 ulite, ce qui laisse pr·6ea.Se.r un ciépl1rt .relativement 
facile des ion& Sodium du. complexe absorbant • · · · · 

Dans la partie amont . du del ta, la :nappe phréatique est 
de snlure variable mais assez faible et.suffisamment profonde pour 
que les remontées de sel soient impos.s!\:,J.es après une submersion 
de quatre mois comme o'eat.actuellement le cas pour la riziculture 
à RICHA.RD-TOLL~ Les sola gris fon:oé à engorgement. de surface ne 
son~ pas salés. Ils sont lee Pl\lfJ richee et .conviennent à des oul.tu- · 
res variées quand ils ont moins de 45 " d • argile• Les sols à engor­
gement de profondeur ont une moins bonne stru.cture-, sont- la plupa~~ 
du temps moins argileux et assez sou.V&nt salés mais pas très forte..t 
ment. 

. ... /. ·-· 
1 ...... 1 

{1) - Ac~ellement o~ dans le pass4,~ 
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